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Les opérations militaires, sur les deux
fronts principaux, se poursuivent sans
fait saillant.

Un -peu «-Taroance île long tlu littonaA
belge, un léger «cul au tsud dTipres,
un gain de Imit cents anèlres de tran-
chées aiu sud-ouest de Lens, un pro-
grès en Argonne et 6ur tout le front
de la Côte «lorraine, toi est le bilan
des deux dernières journées, du côté
frainjais.

îLes Affleananids tiennent les .attaques
faites au débouché de Nieuport «pour
avortées ; ils disent avoir également
repoussé ries attaques répétées au
nond-est ri'Àwas, demi 'îe buMoliu
-français «ie parle pas. Ils 'contestent
avoir reculé de «long dea Hauts de
'Meuse

En A'isaee, les Allemands, a*près
avoir délogé les Français de la hau-
teur -qu'ils avaient réussi à occuper ,
au nord-est de Cernay, paraissent
avoir tenlc de 'refouler «l'adversaire
plus Joiin, mais ils ont élé oontenus.

Le mauvais lomps a gène les opé-
rations, hier, et a ajouté à toutes Ses
incommodités et aux souffrances des
pauvres soldats.

.L'Italie a envoyé un régiment de
bersiaglicirs à «VaîJona. Ii ne «'.agit plus
stutoîment. d'un saapfte « débarque-
ment y> de maTins, mais d'une vraie
occupation mililaire.

Cette mesure qui, «en d'autres «temps,
aurait ému toutes les chancelleries
rie l'Eurape, spassc -aujoundîiui pres-
que maiperçue, ù 'la faveur dos évé-
aiemenits bien plus «graves qui boule-
rvorsent lle monde. L'Italie «répète en-
core qu'oîlc mlentcud nullement en-
freindre les conventions de la con-
férence de Londres ; mais qui ne voit
que .l'oracupation de .Vallona annonce
à iplus ou moins brève échéance la fin
dc î*\Mbasiiïc autonome ct inijléjpcn-
«l.intfl'

Il y a quelques semaines, calait la
Grèce qui oocupaiit militairement les
¦régions de l'Epire que «la conférence
de /Londres lui avait arrachées (pour
les attribuer, très illogiquement d'ail-
leurs , à l'Albanie. «Aujourd 'hui, l'Ita-
lie sort de sa timidité «t, tout çn pro-
testaWt id e,-la pureté de scs intentions,
imite le geste dc Vénizélos. Y a-t-il
cu entente préalable entre l'Italie et la
¦Grose ou oitt-elîcs agi sépar-oment, se
méfiant l'une de ilautre ? Ce qui eàl
«ccritam, c'est que tontes les deux pro-
filent des embarras de l'Autriche, qui,
sans la guerre dans flaqueile elle esl
engagée, ne leur aurait «pas permis
de [prendre ainsi des hypothèques sur
l'Albanie.

On savait que 1 Italie ne voudrait
jamais permettre «ju'une puissance
s'Installât à Vallona. Lorsque, au len-
demain de Ha «guerre des iBalbans, la
Grèce avait fait  «mine d'annexer toute
l'Epire, le marquis di San Giuliano
avait déclaré que l'Italie lui ferait la
guerre plutôt que de la laisser s'em-
parer du port de Vallona, qui com-
mande l'entrée de Ja mer Adriatique.
Cc noli tangere avait obtenu son «affel
ot la Grèœ s'élait résignée. On savait
aussi que l'Italie ot l'Autriche, qui
avaient impose à 1 Europe le nouvel
Etat allbanaiŝ s'élaiententenduespour
le déienoire d'aibord conlre l'appèlk de
ses «voisins, GîWS, Serbes ol Monfé-
ii-é.grins, et .pour se le partager ensuite
quand la -moraenù serait favorable,
car oïles n'ont cerlainoment jamais
cru que l'Etat albanais serait viable.

Les 'Italiens prétendent àujoutdliui
que l'Aulriclie est responsable de
l'ananobie qui règne .en Albanie. C'esl
elle qui, dfentente avec les Tunes, au-
rait soulevé les 'tribus albanaises con-
tre Essaà ipacjia, ayant de'les je!cr ,siJJ
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les Serbes «ett les M-onlénégrins. C'est
elle encore qui aurait opéré de nom-
breux débarquements d'armes et de
munitions sur la côte albanaise, à tel
point que l'Ilalie dut envoyer des
navires pour empêcher cetle contre-
bande d'armes. L'Autriche, qui s'étail
d'abord senvie des tribus catlioliques
du mond de d'Albanie, a réussi, depuis
la proclamation de la guerre sainte,
à soulever les musulmans dévoués au
comité « Union ot -Pi-agrès », «I la «ré-
«volfe qui vient d «k*ia ter -Jà-bas «a ficus
les caraiotères, disent des Italiens, du
panislamisme.

Il faudrait savoir «jusqu'à quel point
l'Italie est ininocente et l'Autriche cou-
pable. Tous iles griefs de l'Italie nous
SQinblcnt inventés pour .légitimer l'oc-
cupation de Vallona, dont personne
en il laite ne voyait hier la aTOcessi-té cl
contre «laquelle des organes comme Jc
Corriere dclla Sera, qui aujourd'hui
.accusent l'Autriche, s'élevaient forte-
ment. Il serait plus franc de dire que
l'Italie se prépare, en prévision d'une
défaite de l'Autriche, à jeter De grap-
pin sur l'Albanie avant que les Grecs
ou «les SlaTCs s'en emparent a

Sir Carson, le «ohef du parti oran-
giste — c'est-à-dire anticaiholique —
anglais, a déposé à la Chambre des
communes une demande d'iiulenpelia-
tion au sujet de l'envoi d'un ministre
britannique auprès du Saint-Siège.
Les Orangistes et les non-conformistes
— secte protestante qui fait apposi-
tion à l'anglicanisme officiel — s'agi-
tent beaucoup autour de cette affaire.
Leur haine du catholicisme ne peul
se faire à l'idée que. le roi d'Angle-
terre, héritier des traditions d Hen-
ri VIII, aura un représentant auprès
du iPapc.

iLes .journaux officieux essayent dc
calmer l'agitation en disant que les
pouvoirs du ministre britannique au-
près du Sainl-Siège nc sont que pro-
visoires et ne dureront que jusqu'à la
fin de la guerre.

iMais le Freemans Journal, organe
irlandais de Dublin, a enlevé aux
journaux de .Londres ia ressource de
cetle allégation en faisant savoir, par
une note reçue de Rome, d'une auto-
rité mdvs«c.utâb\«i, que le poste ditpîlo-
m-atiqtie créé par Je gouTernaroent an-
glais auprès du Saint-Siège sera per-
manent. Jl avait d'abord été question
d'un provisoire ; mais le Vatican n'a
pas agréé cette manière de faire , qui.
vu les circonstances, aurait cu un sens
inacceptable pour la dignité du Saint-
Siège.

Toutefois, comme il faut modifier
la loi anglaise pour instituer le nou-
veau poste diplomatique, sir Henry
Howaid portera provisoirement le
titre de minisire plénipotenliaire ex-
traordinaire.

On prétend qu'un des premiers ob-
jets dont sir Henry Howard, le nou-
veau ministre , entretiendra le Secré-
taire d'Etal sera la queslion du pro-
tectorat dos chrétiens d'Orient. La
France, ne pouvant négocier a«vec le
Vatican sur celte question, et cepen-
dant vivement désireuse de conserver
un rôle qui a fait 'la irilus grande pari
de son prestige dans le Levant, vou-
drai! pai-er au danger de s'en voir dé-
pouiller. Gar on annonce que la Tur-
quie se dispose « entrepnendre des
démanches pour mettre fin au régime
du protectorat français, en nouant des
relations directes avec le Saint-Siège,
par le moyen de Va création d'un poxlc
d'anibassadetir.

LA GUERRE EUROPÉENHE
Sur le front occidental

Journée du 27 décembee
Communiqué français du 28, 5 beures
< £n Belgique, nous nvons continué

ii avancer à l'ouest de LoEabertzyde.
Nous sommes actuellement au pied «des
dun«*s sur lesquelles l'ennemi a établi sa
ligne «le résistance.

« Au sud d'Ypres, nous avons perdu
un élément de tranchées .près de Holle-
bîke.

« Dans 1a région de (Lens, gués de
Carency, l'ennemi a cédé, devunt nos
attaques, huit cents imètrcs dc .tranchées
de .première ligne.

« Dans la vallée de l'Aisne el en «Cham-
pagne, canonnade intermiltenle, (particu-
lièrement intense dans la région de
Reims ct de Perthes, où l'ennemi a visé
spécialement les (positions qute nous
nvons conquises à l'ouest de •relie 'l«x*a-
lilé.

« Sur les Hauls-de-Miïuse, nous avons
légèrement progressé sur tout Te Iront.

« «Dans 3cs Vosges, l'ennemi «a bom-
bardé la gare dc .Saint-Dié. Le service
n'a ecipendant ipas été interrompu.

- « En Haute-Alsace, au nord-est de
Steinbach, une contre-attaque allemande
a élé Tepoussée. »

Cotnipuniqué allemand du 28, matin ?
« Prés dc Nieuport, 'l'ennemi a renou-

velé ses tentatives d'attaque, sans au-
cun succès. Il a élé «appuyé «dans ses
tentatives par le feu venant dc 3a «mer,
«jui ne nous a fait aucun mal, mais qui
a tué «et blessé quelques habitants de
Wes tende.

'»  'Une attaque de i'eaneens contee 3a
ferme de Saint-Geoiges, qu'il a désignée
dans ses communiqués officiels comme
étant entre ses mains, a aussi échoué.

« Au sud d*Y(pres, mous avons pris une
tranchée ennemie. QueJques douzaines
de prisonniers sont tombés dans moa
Diaura.

« Plusieurs violentes attaques de l'ad-
versaire dans Ja région au mord-ouest
d'Arras ont été repoussées.

« Au sud-est de Verdun , l'ennemi a
répété «es attaques égailemcnt sans au-
cun «succès. H en a été dc même «ie 3'in-
tention «ju'il a eue de «reprendre la. hau-
teur disputée «hier à l'est dc Cernay. >

Journée du 29 décembre
Gotmiiuniqué français du 29, 11 11. du

«soir :
« «Pendant (toute la journée, une -tem-

pête violente a empêché Jes opérations
sur Une grande partie du front.

« On signale ecpendaint que nous
avons réalisé quelques progrès, notam-
ment en Argonne. >¦

Un jugement
L'écrivain «militaire de la Gazelle de

Francfort dit :
« Les Français «sont d'une bravoure

tout a fait remarquable. Leur inst«ruclion
militaire est excellente, <»t si leur «tir n'esl
pas réglé avec autant de soin «jue celui
de l'infanterie allemande, il y a cepen-
dant «lans chaque compagnie une série
de bons tireurs qui atteignent chaque but
qu'ils découvrent dans les tranchées en-
nemies. Cela nous oblige à «ne très
grande «prudence ; là surtout où nous
nous «sommes trouvés cn farc de chas-
seurs alpins, des hommes ont Jréqunm-
menl «Slê sf*Hi<ihLi»<i à travers no; n-eurtriO-
res.

«: Les Sénégalais sont également d'ex-
cellents tireurs et se battent , en «général,
«très bien.

« Quant à l'artillerie française, ellc
est «remarquable et elle dispose en abon-
dance de munitions..., «pi'elle paspilk'
même, en bala«ya-nt de son feu «le longues
lignes de Horrain , quand elle les croit oc-
cwjiées par l'ennemi.

« Le service des reconnaissanc«*s pai
aéroplanes est bon.

« Nos troupes se trouvent dans K
nord-ouest en face d'adversaires «ju'il
faut prendre très au sérieux et tous nos
«succès de ce côté (?) tfon-ent être consi
dérés «Wiime «doublement glorieux. >

Les on-dit
Un olficier allemand interviewé en

Belgique par 'le correspondant du Tcle-
çraaf d'Amsterdam aurait «Jédaré que
l'AlIeinasgne avait grand besoin d'un de
Mollke. Il ajouta :

• -~» Si seulement rAileniagne avait un

JoEfre, les alliés seraient battus d«*puis
kwigteinps.

¦L'officier parla dédaigneusement de
tous les généraux allemands, sauf du
maréchal von Hindenburg.

Dix mille soldats inhumés
Londres, 28 décembre.

A Duffe , près d'Anvers, les sapeurs du
génie allemand creusèrent la semaine
dernière, durant toute la nuit, «le pro-
fonds fossés le Jong de la ligne du che-
min «le f «L»T.

Des irains venant de la, région de
ITser jelèrent dans oes fossés des cada-
vres de soldats.

On estime à dix mille le nombre de
«ceux qui ont élé ainsi inhumés.

La sape
A diverses reprises, dans les derniers

communiqués, il a été «juesfion des a sa-
pes >.

•Une sape est une tranchée d'attaque
que ]>rati<juenl l<?s troupes du génie en
cheminant vers l«!s forlificalions ou les
tranchées «le l'adversaire, et dont le «pa-
rapet «ai Jalns extérieur se lrou»-e garni,
une fois l'ouvrage 1<?rminé, de gabions
rt de sacs de terre.

•L'établissement des sape< conslitue. cn
quelque sorte, le travail offcnàf élémen-
taire de l'arme du génie, d'où le nom de
c sapera », xous lequel on désigne les
soldats de ce coups.
- Les «amcieimes «th-ssorics du génie ensei-
gnent «la façon d'opérer, qui «romporlc
l'emploi du « gabion » , sorte de grand
panier cylindrique sans fond , que les
soldats confectionnent eux-mêmes. Un
pmnieT sapeur, s'abritant derrière un
«Hnliufl, aveu»* une excavation qui sera
l'anKuncc de la ssape ; il TcmpUt le gabion
avec la terre qu'il enlève, puis il en place
un second en prolans«nnent du ipremicr
«et «ainM de suite, a m«*suire qu il avanire.
¦Les sapeurs qui le suivent approfondis-
sent la sape, et «-eux «jui viennent ensuite
lui dorment sa forme définitive. La ligne
de gabions remplis de terre, ou t gabions
forcis » , se trouve ainsi sproloiig<-e pour
former ct soutenir le parapet dé 'la tran-
chée dont on consolide encore l'épaule-
ment, s'il y a lieu , il l'aide de sacs de
terre.

Oo donne à la sape un tracé sinueux,
afin de iz garantir contre Je tir de l'en-
nemi. On ipeut miner les sapes «pour en
défendre l'accès ù l'adversaire, mais
cette précaution se retourne parfois con-
tre ses auteurs, comme l'indiqu«i, par
exemple, le communiqué français du
21 i!é, -., .i', -.!iro : c Dans le bois Ide la Gru-
xie, mous avons fait exploser quatre sa-
pes minées et nous nous sommes établis
dans les excavations... »

La messe de minuit à lieinis
Reims. 27 décembre.

La messe de minuit a élé célébrée dans
une des «aves où la population se réfu-
gie depuis le commencement du bom-
Uirtlenvenl, -c'c&t-à-dire depuis trois mois.

Le c»rdinal-«arclievêqiie de JU-ims a
voulu officiiT lui-Finême après avoir,
comme c'est sson habitude quotidienne,
visité les pauvres de la ville.dans la ma-
linée, sous le.s obus allemands.

Sur le front oriental
Berlin , 28 décembre.

Le grand quartier général allemand
communique le 28 décembre au «matin :

« En Prusse orientale et en Pologne,
au nord «le la Vislule , rien de nouveau.

« Sur la rive gauche de la Vistule , no«
altaques onl continué à se développer en
dêpil d'un temps très défavorable. »

Vienne, 28 décembre.
Om annonce officibHemcnt :
Au nord du col «le Dukla, nos troupes

ont déjoué une attaque des Russes, allauI
occuper des positions situées pws près
de la crête des Csurpafhcs, entre la Biala
el 'la iDunaîetz.

Dans la région de Zaklicszyin. de très
violentisS attaques de l'ennemi ont été re-
poussées.

A Lpart cela, il ne s'est rien passé d'im-
portant sur notre front nord-esl.

Renforts allemands
Milan, 27 décembre.

L'n télégramme de Petrograd au Se
colo dit que «leux nouveaux «corps d'ar
mee allemands provenant du théâtre oc
cident.il de  la guerre ont fait leur appa
rifion sur la rive gauche de tt Vistule.

Conlis.rat.iori
Varsovie, 27 décembre.

Le gouvern«ïment russe a ordonné la
confiscation des usines à gaz «de Varsovie,
qui appartiennent à taie «Compagnie «alle-
mande.

On a trouvé, dans les «coffres-forts de
la Compagnie, une somme de 2,250,000
francs ea or, sans «doute réunie pour être
envoyée en Allemagne.

La « bataille impériale »
On lit dans le Bousskoié Slovo de Pe-

trograd i
l-'ait prisonnier par les Russes sous

Lodz, uu jeiaie soîdat allonand, décoré
de la Croix de fer, fut interrogé par uc
lieutenant de cosaques.

— D'où êles-irous «venus ?
— De «Lille 1 Nous sooimes tous du 3*

escadron de la canalerie de la garde ;
là-bas, nous nous sommes batlus conlre
I«-s «Français.

— C'est -là que vous av«-z reçu la
Croix de fer 1

— «Oui, moi rt b«*aucoup d'autres dans
J'estradron. £)eputs le iconitnenceœent de
la guerre, nous n'avons ij»as «quitté la
ligne de combat. Déjà , de Lille, nous
étions venus sur le «théâtre autrichien ;
puis nous .sommes retournés à Lille ; de
Ui en Belgique, et de Belgique nous som-
mes revenus ici. Nous nous sommes déjà
pas mal promenés en chemin de fer de-
puis quelque temps.

— Comment vous a-t-on pris ?
¦— De «tous côtés nous «avons été teern»!!

par votre cavalerie. Nous avions perdu
beaucoup des nôtres. Enfin, ceéa n 'a pas
grande nnportance !

— Comment, pas grande invportance 1
— Nous serons «à VaTssovic, et avanl

Bonglemps, vous verrez. Il faut que nous
gagnions cette bataille, qui est la - ba-
taille impériale » {Koiserschlaclit, ainsi
que Ta appelée "Fcmgwrenr Guillaume),
Aotrem«et»t, «nous ne pourrions pas re-
Iminwr .«-Jic.7 noiii î

Promotions allemandes
•Le général d'infanterie von Falkcn-

bausen. cotumantlant d'un groupe d'ar-
mées, et Je général de «availerie von Bis-
sing, gouverneur général de Belgique,
sont promus colonels-généraux.

ILe duc de Saxe-JCoboutg et (Gotha et
le prince FrédOTk-Charlt-s «de Hesse sont
promus généraux d'infanterie ; le prince
Maximilien de Bade est promu généra]
de cavaderie.

Le prince «le Lippe, qui élait major-
général, est promu lieuten«ant-»générâi

On est généralement peu au fait de la
hiérarchie militaire aitearande. Voici
l'explication des grades [supérieurs :

Au degré inférieur du généralat est le
major-général, qui «xamnande unc bri-
gade.

sPuls svient le Jieutenanl-générail, «jui
commande une division.

ILe général commandant d'un corps
d'armée «a le grade de général d'infante-
rie, ou «le cavalerie, ou d'artillerie, el
porle le litre «de kommandierender Gene-
ral.

Le chef d'un groupe d'arnH-es a le
grade de colonel-sgénéral, qui est à peine
au-d«-»sous de celui de général maréchal
de camp (General Feltinrarschdll). «Le
eolonelgéméral porte trois >Moil«-s sur les
épaulelles.

;l.e maréchalat , grade suprém<ss, se dis-
tingue par le .bwton de commandement,
au velours Wleu de «àe! semé de cou-
ronnes royales et d'aigles «l'or. Mais ceci
est le bûlon de parade. Pour l'ordinaire ,
le Iiûlon de maréchal consiste en une
badine de cheval, richement décorée,
«lont le pommeau d'or représente une
couronne rovale.

Poliorek et l'archiduc Eugène
La disgrâce du général Potiorek, qui

a dû se démettre du commandement de
l'armée autrichienne de Serbie, à la
suite de la désastreuse surprise à la-
quelle il l'avait exposée, <a été un coup
de foudre dont l'opinion autri<Aienne
n'est pas encore ra\-cnue.

(Le général Poliorek est d'origine plé-
béienne ; aussi la rapidité de son éléva-
tion, en pays monarchique, avait-elle élé
simprena-nle. A 41 ans, il était déjà gêne-
rai : il devint lieutenant impérial en Bos-
nie. On crut «pie le crime de «Sérajévo
allait Itii coûter sa situation; tout le
monde l'en rendait responsable, par im-
prévoyance. iMais le général Potior«-lt ne
fut pas inquiété ; au contraire, on allait
lui confier le commandement de l'ar-
mée de Serbie. La campagne fut d'abord
languissante ; puis le succès vint ;  mai?
il fit perdre la prudence au général er
chef et un revers lamentable vint sou-

dainiesnent fanet jes iauriers. Le générai
Poliorek fut destitué, sivec des ména-
gements.

(Non «moins inaKendue que icette «Aufe
a «Hé réîévation de l'archiduc i'.v...¦¦.-..-: au
poste de conananilanl de l'armée de
Seihie.

L archiduc Eugène est le -frère de l'ar-
chiduc Frédéric, qui commande les ar-
mites autrichiennes de Gah-cie. Le- «fa-
meux archiduc Charles, qui «vainquit Na-
poléon à Essling, était leuT grand-«père.
L'archiduc Eugène a M ana ; c'«-st l'hom-
me des camps. De 1877 à 1912, ii s'est
consacré â J'année autrichienne. Tout le
monde fut étonné «pi'il ne «reçût «as de
commandement dans la guerre actuelle.
Voici J'«s*jjf4icatJon du (fait ;

Dejpuis 1912, farchkluc Eugène bou-
dait. Il étail à ce moment a^xmmaadant
des troupes du Tyrol. L'anmée l'idolâ-
trait ; on voyait en lui 8e futur généTa-
lisshnc. De concert avec le chef de d'état-
major, général Conrad von Hœtzendorf,
il avait entrepris la revision des défenses
de la frontière italienne. 'Des iravaux
énormes furent exécutés. L'Italie s'«âmul;
les rapports entre Vienne et Rome se ten-
dirent. Le chef de létat-major fut sacri-
fié comme responsable de l'e4ïervescence
«les susceptibilités italiennes. (Mais tTaT-
chiduc «Eugène ne «laissa p«as immoler son
aller ego pour tm pécffle auquel il avai t
la plus grande part. A «la stupeur de toute
l'année, il se démit de son commande-
ment et s'enfonça dans la retraite, " ne
s'occupant plus des affaires mffitaires
que «pour son instruction particulière.

Lorsque 8a guerre éclata, le général
Conrad fut rappelé à la léte de.i'étal-
mnjor. Un commandement dut êlre «jfftsrt
à l'archiduc Eugène ; «mais-on suppose
qu'il l'a décimé jusqu'au moment où «il
n'a cru pouvoir se Trfuser à i>ppe. dn
LM>uveTara. '
La «contrebande

ponr les belligérants
Borne, 28 décembre.

Le Messaggero dit que, dimanche, les
nommés Gino Castrignano, officier des
douas t-s en retraite , et le commaffideur
More, médecin, ont •été arrêtés pour «ten-
¦tative de «corruption de ifc<nctionnaires
«les douanes. Ils ont tenté d'obt-3nir des
ipermis d'exportation de blé pour «juel-
ques mations belligérantes. Castrignano a
¦été aTrété au moment où il «remettait
450,000 lires au <coai»mi$saire de (police
A-agelucci, qui, déguisé cn Uï. -.::i ¦¦c;r.:c
des aouants-s, devait iui remettre cn
échange un permis d'«exporla1i«jD.

La police italienne savait «jue «kipuis
qucltpie temps des émissaires des na-
tions belligérantes étaient arrivés à
Rome pour obtenir des permis d'expor-
tation <Ies céréales, qu'ils comptaient se
procurer en «-orrorUpanl • I ¦* - fonctionnai-
res du au'mistère des finantxs. ;

Ils eurent recours aux doux hommes
•rnrètés hier.

Le docteur commandeur Fiore est nn
«diintrgfcn «très connu «à Borne *, M. Cas-
trignano est tm omcier «aes «douanes en
disponibilité ; c'est «ce dérider qui a «En-
trepris les pourparlers pour obtenir le
permis.

En «sa qualité a'ex-ofîkâcT àe» «ous-
nes, Castrigoano avait l'accès facile an
ministère el il se «mit d«ïrnièrement en
rapport avoc un haut fonctionnaire
jouissant de toute la confiance du direc-
teur général des douants. Après bien des
préambules, îl finit par lui eiposer son
désir. Le fcBudionreaire en «presUon Fit
semblant d'aoqmesycer à -la demande dc
Castrignano. «mais il se «promit d'infor-
mer le «directeur «général de.la tentative
de coimiption dont il avait été l'objet. Ce
dVrnïer en référai â la Direction de la sû-
reté, qui arrêla un plan pour procéder â
l'orreslalion du coupable, tout «en agis-
sant avec la <pUs> grande prudence.

Le" fonctionnaire «pti avait révélé la
«tenlalive «le corruption fut remplacé
momentanément dans son bureau par un
•nouvel employé ct deux aides, qui n'é-
taient autres que le commissaire et «deux
agents de la sûreté et, lorsque • Castri-
gnano se .présenta hier au ministère,
l'huissier l'informa ¦]"'' >' le fonctionnaire
qu'il demandait élait mailade, maisqu'un
nouvel employé qui le rcmplaiçait avait
donné l'ordre «le l'introduire dès qu'il se
présenterait. « Très bien, répondit Cas-
trignano ; je (ui parlerai. >

L'entrwue avec Castrignano et lc nou-
vel employé ful très «-«oïdiale. Ce .dentier
affirma qu'il était au courant «de tout. Il
dit que le «collègue absent «l'avait chargé
de mener ià bien les démarches «twunen-
cées et termina en disant qu'il allait Satire
.son possible pour contenter CastTignaQo,
pourvu, toutefois, iru'une «xaupensatrou



raisonnable le «iédommaga des risques
«ju'il allait courir.

LOjstrignano l'assura qu'il saurait ré-
coaipienser comme il fallait Je service
qu'il «récîainait, et une nouvelle entrevue
fut ménagée Idans la journée pour déli-
ivrer enfin le -pia-niis tant désiré.

Lorsque .Castrignano retourna au mi-
nistère, il trouvai «pie le «xxmmissaire
avait préparé le .permis. «Signature, ca-
chets, •ambres, rien n'y -manquait. On y
permettait l'expartatioia de centaines de
quintaux de céréales qui auraient pu de
la sorte frandiir la frontière.

Castrignano le plia avec soin et le mit
dans son portefeuille. D'autre part, en
signe de reconnaissance, il aligna sur la
lahle 150,000 francs en billets de mille ct
de cinq cents francs. Le commissaire
prit» l'urgent, le plaça sur la table, re-
mercia, chaudement Casljignano, puis,
«*elui-ci ayant fart quelques pus pour sor-
tir, il lui mit ime main sur l'épaule et lui
«ht:

— Je regrette infiniment, mais je suis
commissaire de police et «j'ai l'ordre de
vous arrêter.

En •même «temps, deux -aulres fonclion-
naires de police entraient, tandis que
Castrijgi-Liano s'écroulait «lans *uu fau-
teuil. Quelques minutes après, le coupa-
ble élait écroué : il fit «des avens •com-
plets,' «qui curent pour résultat l'arresta-
tion de' Bon mandaitaire, le docteur

Ce dernier avait, il y a «raeSque lemps,
l'entreprise ¦ «le fourniture de mékivea-
ineats aux hôpitaux de Rome, et il ro
prcs-mlait la maison Maryland, de natio-
nalité allemande. On tpeart donc suppo-
ser, étant «tonnées ses relalions précéden-
tes, »que le «docttïur iFiare agissait dans
«*ette affaire de céréates pour «le oompte
de l'Allemagne.

Les vainqueurs des Falkland
Les journaux anglais donnent la liste

des navires «iui ont «pris part au «ccanbal
des Falkland ; en «voici l'énumératùm :
• S croiseurs dreixtnoughts, Invincible

art Inflexible, de 17,250 Haïmes, 27 nœuds
et portant 8 canons de 305 millimètres.

- 1 «uirassé, Canopus, 12,-950 >toimes, 18
•:m-.'.i' .ls «|ii.".lro 805 et «loue 152.

3 -oroiseuirs cuirassés, Jîenf et Corn-
tvall, 9,800 tonnes, 22 necuds, quatorze
152.

Carnarvon, 30,850 tonnes, B2 nœuds,
quatre J90 cl six 162.
- 2'petits -crioiseurs. Bristol el Glasgow,

4,820 tonnes, 25 nceuds, deux 152 et dix
101.

Le Canopus ct le Glasgow se trou-
vaient déjà dans la région «ies PaUkland ;
ils faisaient partie, on s'en souvient, de
3a force navale «pu, sous 3e commamdiv
ment de l'amiral FCraddock, a «Hé dé-
truite sur la côte chilienne ; .̂'Invincible
et l'Inflexible «sMaient stationnés dans les
eaux de la Méditerranée au début de la
guerre ; le Kent, ile Cornuxdl, le Carnar-
von et 3e Bristol étaient fanx les eaus
anglaises.

L'escadre que commandait te vice-
amiral Sturdee avait donc été réunie
¦pour sla mission spéciale ijn ' i-Ue a con-
duite a bien, soit de détruire l'escadre
àiHemimiie de {'«mirai von Spee ; ellc
«était oertainement plus forte que celle
dernitste, car ^Re réunissait contre elle
vingt canons de 805 «tors que \eScharn-
horst et le Gneisenau ne mettaient en li-
gne que seize canons de 210.

Le résultat dé la rencontre n'était pas
douteux, mais il fallait que cette -rencon-
tre -se produisît, et c'est à ce point de vue
que l'escadre anglaise a fait preirve de
hautes connaissances en marine.

Noos prévenons nos abonnés qu 'il
n 'Cat pris nota d'oucuno demanda it
chansîmont tf'aslresta tl BIIMI n'»»
pas araomptïgnée du montant di
20 cent L'ADMIN ÎSTRAT I0H.
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John le Conquérant
PAR PAUL VAUTIER

Et -d'une voix claire, martelant lei
mots sonore», John commença :
¦ Solemnly, mountolly,

DealingIls dote.
TheOnrlew-bell
la beginning to toll.
Cover the embêta ,
And ont ont taa ligbt.
Toil oome» wilh the morning
And rett wilh the night.

À mesure quo les ' syllabes anglaises
tombaient des lèvres de John , la jeune
fille, les yeux baignant dans ses yeux,
croyait entendre l'harmonieux balance-
ment de cette cloche qui tinta là^bas ,
dans quelquo " vieillo tour noire "embru-
mée, en co "clair de lime romantique où
l'écouta Lorigfellow.

1 Solennellement , lugubrement,
Frappant l'air de ses sons mélancoliques
La cloche dn eouvre»Ien
Commençai tinter.
Contrez le* cendres
lit éteignez U lumière.
tas travail vient avec le matin
Et le ropos aveo la unit.

La persécution aa Mexique
«-' -WW

Avant d'cntroprenklre tme action plus
large -dans les affah. - «du «Mexique, les
autorilés eccicsiastiqaiisvs, ù Rome, ont
voulu recevoir tme «confirmation sur les
¦èvéninnents derniers. Le témoignage dé-
siré «est «venu dans un a(ppel de deux
énfdtMS mexicains qui se trouvent pré-
sentHment en exil. A vrai «lire, en ce mo-
ment, il n'y a pas •«& év«Sque au Mcxi-
«lue qui ne soit obligé de se oaclier ou
«le se réfugier hors de la frontière. Les
noms 'de ees deux prélats restent , pour le
nKjmcnt , cachés au public, afin qu 'on
n'attire pas sur eux les représailles des
bandits au «pouvoir. Voici le texte dc cet

« 26 octobre 19J4. — Aux cardinaux,
évêques, cU"., «des Etats-Unis. Nous sous-
signés, «membres de 'ta hiérarchie eocJé-
siaslique du Mexique, maintenant cn exil
aux Êtats->l'nis, nous déclarons que les
constatations jusque-là publiées par
l'Extension, IVlnu-rica, la Columbiad et
Je Southern Messenger sur tes assassi-
nats, les .tortures , 'les outrages envers
l'Eglise, le clergé et ies religieux du Me-
xique sont vraies dans lour ensemble. La
vérité entière «sur la terrible perséculio.i
du •clergé et «de? religieux n'a, .pas encore
été dite, mais elle devrait être dévoilée
«pour la .cause des innocents qui souf-
frent. ' Le but des .ànuivkhu «pii onl
exercé ces forfaits est de détruire la re-
ligion ou Mexitpte, d'exiler ceux qu 'ils
n'ont pas rén&à a assassiner, dc voler
Jes biens d-e-stinés à ûWeu, de profaner et
de détruire tee qu'ils ne peuvent pas vo-
ler et dc calomnier autant que possible
les Catlioliques innocents. Ils ont causé
tout le anal qui était en «teur -pouvoir à
l'Egiise, au Mexique ; celle-ci y «st pres-
se anéantie aujourd'hui. Nous mettons
notre espoir dans l'aide et les prières de
m» frères aux Etats-Unis. >

ARCHEOLOGIE

lu loolll.i il Pompai
On sait qae le gouvernement italien pro-

cède depuis pins de cinquante ans anx fouil-
les de la ville de Pompéï , détruite par une
éruption dn Vésnve en l'année 79 dé cotre
ère. On vient dernièrement de mettre aa
jour , ea fouillant la rne de l'Abondance, de»
trouvailles da plas grand intérêt, les pin»
belles qa'on ait faites jusqn 'ioi. C'est d'abord
une maison aves nn grand balcon, dont
l'énorme parapet est presque intact. Une
antre maisoD présente nne façade couverte
de grandes Irespies représentant des figures
le diea.-. on de déesses. La façade d'une
troisième maison porto d'immenses tableaux
l'atTichage , Où l'on peat voir des centaines
de réclames de jeax et de manifestes éleclo-
raux ; ces tableaux sont protégés par d'énor-
mes auvents. Ce «pii est encore plus carienx ,
c'est ane grande buanderie , où chaque objet
est encore ft sa place, et nne maison somp-
tueuse avec les lits des chambres ft coucher
parfaitement conservés, et nne mosaïque,
vraie merveille d'art , représentant la lotte
d'Hector et d'Achille, et le vieux Priam
«achetant le corpa d'Hector.

A côté de cette maiaon.'on a décoavert un
ensemble tout ft fait remarquable do sonter-
«-alna, de sallu ft manger en plein air , de
jardins , de mauons doot l'tfîet devait é lre
merveilleux. La maison a eacore l'escalier
qui conduisait ft l'étage supérieur ; on y a
uoavé une armoire, des tables de marbre
couvertes de dessins intéressants. Le tricli-
nium ou salle à manger," avec sa table 4e
marbre pour recevoir les plats, semble atten-
dre encore les convives. Les salles souter-
raines d'un édifice grandiose, admirables de
richesse et de «omptnosité, renferment des
fresques représentant des scènes troyexines
aa milieu de cariatides en s lue d'une parfaite
beauté. De petites chambras avec des pavés
en mosaïque, représentant des tapis et dés
mites ; on galon entièrement «-ouvert de
fresques alternant avec des portraits ' tels
«ju'on n'en' » pas troavé de p lus beaux ft Pom-
pêi ; telles sont les trouvailles admirables
laites dernièrement.

On a également mis aa lour des groupes

1 Darlc grow the Windows
And qne-;;. - ' -. 'd is the fire ;

.Sound fades into silence — ;
Ail footsteps retire.

The book U cotnpleted
And clos'd like the tUy ;
And the hs&d tliat has writt'n il
Lay» it away.

Darker and «Uffcer
Tbo black ahadows fail
SIeep and oblivion
Iïeign over ail.

Francine ne reconnaissait plus le voya-
geur du premier jour , l'Anglais qu'on
lui citait comme un être exclusivement
pratique. Ses yeux ; pleins de flamme,
ennoblissant le masque froid , lui révé-
laient en John l'enthousiasme du peintre
devant la beauté, l'émotion sainte du
poète. ^ .

— Quo c'est beau ! fit-elle.
En jeune fille ayant bien un idéal ,

mais qui, dans «a condition , se croit obli-

1 Les fenèUcs s'oha«-or«niaent
Et le fen s'éteint. .
Le brait fait place au silence
Et toas les pas ae retirent.

Le livre est achevé
Et clos «somme le jonr ,
Et la main «rai l'a écrit

L'a déposé.

De plus sombres en plas sombres
Les noires ombres tombent •,
Le sommeil et ] oubl i

Régnent partout.

de cadavres très émouvants. L'on de ces
groapes est composé de nenf personnes. Elles
s'étaient d'abord réfugiées dans na souter-
rain, mais, pour ne pas y "être enterrées
vivantes par la cendre boac^aut toutes les
issnes, «ailes s'échappèrent pour venir tomber
asphyxiées ft la sortie du lonterrain. L'un de
ces cadavres représente ane fillette qai se
cache pour ainsi due sar ta poitrine d'ane
personne alalte , oomme poux y chercher
secours. Un autre cadavre est celui d'un
jeune homme qui a lea souliers aox i ¦'. -. is
aveo leurs lacets ; les semelles portent encore
les clou».

NOUVELLES RE LIGIEUSES

Ui réuptloai an Vatican
A l'occasion de la nouvelle année, le l'ape

a reçu l'ambassadear d'Aotriche-Hangrie, les
ministres de Prusse, ds Bavière et .dn Brésil
et le chargé d'alTaires da Pérou. L'ambassa-
dear d'Autriche-Hongrie a présente les sou-
haits do corps diplomatique. Le Pape a
renierti*.

But U ïrciitiro vatlçu*
Borne, 28 décembre.

Le Saint-Père a nommé chanoine de Saint-
'Pierre'Mgr Angelo Rotta/ de Milan, profes-
seur ati Collège Léonin 'et membre de la
Congrégation de l'Ioder. 'Benoit XV lui
confie , en même temps, les fonctions ' de
secrétaire-adjoint de ' la Congrégation de*
Etudes.

Mgr Angelo Rotta a été reeteur dn Sémi-
naire Lombard après, la nomination de Mgr
Lualdi — actuidlement cardinal — au siège
archiép iscopal de Palerme. O'est un prélat
très modeste, mais d'une activité merveil-
leme. R.

t Kgr Capaarlla , ére -juo 4'0.*;a
On annonce' la ' mort"de Mgr Oàpmartin ,

évêque d'Oran (Al gérie). •
Mgr Cepmartin était né ft Cecoh (Gironde)

et était âgé dc 59 ans. H avait fait ses études
de théologie aa Orand Séminaire de Bor»
deaux et avait été ordonné prêtre en 1879̂
Après avoir été vicaire ft Ssiol-Estèphe et ft
La Réole (Gironde), ainsi gu'ft SaiDtç-Croiï
de Bordeaux , il lu; nommé desservant ds
Lerm, pnis curé-doyen de Captieux , ou il
passa treize ans, et retourna ft La Réole en
qualité d'archiprêlre. ' Au mois de février
1910, Pie X l'appela au siège épiscopal
d'Oran, où il succédait ft Mgr Cantel.

Confédération
Le Noël du président

On nous écrit de Lugano :
M. le conseiller fédéral Motta; qui vient

d'être appelé à la présidence "de la Con-
fédération pour 1915, a passé les fêtes
de Nocl au milieu des siens, tlans son
village natal d'Airolo. Les * autorités
communales et bourgeoisiales oint tenu ,
à cotte occasion, ô. témoignée à. uou-
veau à leur éminent concitoyen touto
leur reconnaissance. Elles lui ont offert ,
le jour même de Noël , une "belle coupe
d'argent, avec dédicace.

M. Motta s'est montré trèa touché de
cette nouvelle marque d'affection de
scs compatriotes.

mise en-garde
L'offii» fédéral de l'émigration met en

garde le public contre les agissements'
d'un certain A. Weca, de Marseille, qui
invite, par circulaire, des hommes ro-
bustes et habitués aux travaux manuels-
à se rendre au Canada, dans la province
do l'Alberta. Weca promet de payer le
voyage ct do fournira ceux «qu'il enrôle
un salaire élevé ; mais il demando aux
intéressés le versement à l'avance d'une
somme de 10 frantss. L'oflîw de l'émi-
gration déconseille vivement aux per-
sonnes ayant l'intention d'émigrer do
répondre aux offres de Weca.

Le Frasne-Vallorbe
On annonce officiellement «pie l'ouver-

ture du Frasne-Vallorbe au trafic aura
Ueu le 1er mai prochain.

gée de s'en détourner — à regret — fcllo
parut songer à autre chose.

— Volez-vô «que - j'essaierai traduire
avec vô ? lui dit-il.

— C'est vrai, Monsieur John , vous 1
voulez bien me donner une leçon. Oh I
je vous remercie. Vous' êtes réellement
trop gentil.

— ' Eh bien, àsseyez-vô cn faco de moâ. '
Je ;vais commencer.

— Est-il nécessaire, Monsieur 'Joihn, '
dc connaître : beaucoup, beaucoup j de
mots pour sc faire comprendre en Angle-
terre.

Il répondit , en souriant : e Avec «iétte
livre »,ct lui montrait un petit diction-
naire..

— Tiens 1 fit-elle , un nouveau, ct ;

comme il ressemble au mien I Est-il très
complet? .

— Très I II est.très com,plett'... H y
a des mots très jolis ! »

Puis ils travaillèrent avec gravité.
Francine répondait triomphalement à

chaque interrogatoire de "J ohn. - a\ussi, i
finit-il par lui déclarer :

« Vô connaissez tout, tous les verbes,
tous les noms des flours , des . animais,
toutes ces choses vô savez. Qu'est-ce
quo-c'est que vous voulez que j'apprends
àvô à présent?

— Vous m'aviez promis 'de m'ûppren-
dre les plus jolis mots anglais !

— Eh'bien 1 Vô allez traduire : « Bèlo-
ved «.
. — «Comment écrivez-Vous ce mot? :

— Bi-i-1-o-vi-i-di,

Une aJIniio (l'internement
Bàle, 28 décembre.

Bflpuis le <*allholi«iue VolksblaU jus-
qu 'au socialiste Vorivârt*, tons les jour-
naux, ù Uâle, se sont occupés du procès
sensationnel qui vient d'avoir son épilo-
gue, «à Lausanne, devant le tribunal
fédéral. Voici les faits. ¦!

«laa 20 «mars 1000, le iD«Si»arl<aiie*»t de
la police internait de viv« force dans
l'asile d'aliénés « I'.raednialt » un grand
industrie?, M. Merlz, olief d'une ini.por-
tante fabrique de maiclimcs. Avant d'ar-
river 'à ce moyen «>xtr«?me, l'Etat avait ,
pendant pSus «l'une ann«}e, inis sson JCS-
Siortiisanl sous curâtaBe,' l'avait même,
manu militari, du mois de mars au mois
de septembre 1909, tenu éloigné «de sa
Camille el de ses affaires.

Tour «prendre «*«» mesurra de «rigueur,
l'autorité s'était fond-Je sur deux déclara-
tkms mtVlicaks *, l'une provenait du mé-
decin officiel «le l'Etat, M. le iDr Streck-
eisen; l'autre, de M. lc ,I)r Wolf, idirec-
l»?ur de l'asile d'aliénés. Dans son avis,
•M.'Oé «Dr Str-sokeisen déclarait il. Mcrtz,
¦fou dangereux, tout i fait incapable dc
diriger «eni-ore une cntrciprisç quelcon-
que. Pour M. le Dr Wolf , le sujet était
atteint de débilité intellectuelle, de dé-
mence sénile ; sou état élait incurable.

,Lç 30 avril 1010, la justice civile dc
Bâle ir«2fusa «le faire droit ù unc requête
de l'ofifice de curatelle exigeant qu 'on
piivûi ce prétendu faible «l'esprit du droit
de gérer ses agraires.

Pour 'motiver sa ligne de «conduite, k
tribunal s'àppùyait sur une déolaraliom
fournie par «M. le Dr Kleuler, miSk-cm fi
Zurich. 'Après un examen tepproïondi du
ixilient, ce idernier était arrivé à con-
clure que SI. Slei-lz, loin d'être alleiait
de 'la folie siétriile- dont .on ' ]'<iocu'sail,.
jouissait dune shicidité .d'esprit dt'passant,
même le iitreau inojieni ; et , ce ique l'on
avait pris , dans la période prétendue cri-
tiqiie, pour des idées insensées pouvait
fort .bien trouver place dans Je cerveau
«le mits-ux 'équilibré.

(Dans Sa suite, M. Mertz dâposia une
plainte contre l'Etat de Bfllc «pour son in-
ternement et sa jnise sous tutelle; il "ré-
clamait de ce chef , à «titre «d'indemnité,
una». «som-nii» n.»;si»7 TOn«!<»lrFlli»

Ce fut dans Se cours tle la «semaine,
dernière que se dérouliu-ent, â I^ausannc,,
les débats. 6ur -cette passionnante ques-
tion. iGannTneiiic.ee à t) licurcs du anatin
pour LSC teraninCT Uc soir ù 7 heures, àiven
deux heures d'imleeruplion à midi, la
discussionr «ne dura pas moins de deux
jours pleins ; c'esit idire que l'affaire fut
chaude, parfois mêune dramatique. Les
juges f«sd«?rauLX, im<3Qbrcs de la iconunis-
sion charg«5e «Tinstruixe «la cause, parlè-
nent avçic une «cbaleur inaocputuniée.

Pendant plus de «dtsnx ilieurts, MM. les
jug«»s Hciissel ct Reichel plkiidèrent le rejet
«le la demande formulée par M. Mcrtz ,
excusant 'M. le ÏJr BVre-ckeissen, *dont la
conduite leur paraissait suffi-sammem
mi.se'à  «couvert par îc ' médecin de la
famiille. Quant 'a M. Wolf, «tout ien ne
reconnaissant qu'une «valleur scientifique
douteuse ô sa déclaratdoni «nuSdicalle — il
avait pu observer le malade seulement
quatre sélnaines — on excusait «égale-
memt-, t*on assislaret, M, le'ÎD* ^ÏTsch.
bainm, professionnel pairaissaint «sérieux,
avait entendu «le M Mertz des propos
«lue J'on ne trouve pas sur Ses lièvres
tTutt homme sain' d'eispril.

Avec des nuances plus ou moins] ac-
centuées, trois membres de la commis-
sion plaidèrent en faveur ide la requête
de M. Mertz. Selon M. Hàusiîr, la ulécla-.
ration de M. Wolf tnainpiart de valeur ;
elle «était encore infirmée par Î3 raison
que les -employés de la maison Mertz dé-
claraient leur chef tout â fait capable de
diriger encore scs ' affaires. Par «xnitre, la
rràpcmsàbiUtê de l'Etat ne lui semblait

Penchée sous la lampe à abat-jour
empire qui rosissait ses cheveux bruns
aux reflets de velours, Francine tourna
les pages du petit livre, remonta cons-
ciencieusement les lignes nvec son doi gt
et , avant même d'avoir trouvé le mot,
ellc eut un sourire indéfinissable : Chéri.

— Àôb.1 C'était très joli , baocoup
fort joli. V<5 comprenez bion ce mot :
Beloved.

Elle simula l'étonnément : « Pouf l'ins-,
tant, je ne vois pas bien, tlus tard; peut-
être "(juand je ' serai plus forte cn An-
glais. »

Et John feuilleta ,avec ardeur son .dic-
tionnaire pour y cueillir un second mot 

^« Darling,' no pas darling, c'était'la même
chose » :.Swcetlieart. Joli mot ' aussi. Do
you uriderstand ?

Des deux significations données par le
dictionnaire, elle choisit la seconde '

— Oui , je comprends très bien. « Fjan-
cée », avoua Francine, puis, après une
pause, et ce mot-là est compris par tou-
tes les jeunes flllos en Franco.

— Cherchez to -JQve, s'il vous p laît..
Beaucoup employé en Angleterre. ;

— Aimer, répon^it-cllo ù haute voix.
— Que ' vout dire cette chose ?
— Cela signifie : « Avoir de l'affection '

'pour. »
— Bien. Conjuguez.
— I love , he loves, welove, you love...
— Et avec quel nom vous «-onjugue**.-

. le? Il y a beaucoup de prénoms : Jenny,
Ned,. Harry, ..Kate, Jem, Maud, Bob,

pas engagée, l'avis de M. Wolf ne revê-
tant point de caractère officiel, .puisqu'il
lui fut versé dus Honoraires spéciaux.

M. le .juge Jicger reproche, deson côté,
a M. Wolf de s'être fié il M. Streckcisen
sans observor son client ; il reprocha à
M. Strei-keisen «le s'èlre laissé influencer
par les membres nie la; famille -de M.
Morlz. Ces 'derniers ne vivaient pas en
bonne harmonie avec 'leur chef.

M. le jiige-fédéral ScWati vt kléfcnau
avoc véhémence les droits sacrés de la
lib'-'à du citoyen, la protection légale
qu'on lui «loit contre les aventures de
spécialistes -tels »que ceux de Baie. Dans
des cas semblables, on doil exiger, Uans
les enquêtes , les investigations requises ,
la conscience la plus rigide, la «xxmpé-
tence scientifique la plus rigoureuse.
.. En fin dc compte, la requête de M.

Mertz U'iL : .mt ù renttre jJ'Etat responsa-
ble de son internement, «le sa mise sous
curatdle fut Tejetée ipar 4 voix con-
tre .1, uniquement parce que la majorité
de la commission rofusa «le rooonnaîlre
la déclairaiiou de M. le Dr Wolf comme
un acle officiel, toujours p<mr Je motif
«jue le directeur de l'asile d'aliémés s'était
fait payer SLV consullation.

Quoi qu 'il cn soil, ajoutent les Basler
sN'ocJiricfitcn , M. Mertz sort victorieux
des débats. .. . . 1). L.

GANTONS
BEBNB

La critique est aisée— — . Los sans-
travail sont nombreux à Berne , et la
ooL -i .iniL- -.Mor. chargée de distribuer les
secours a fort à faire. Les .socialistes no
lui facilitent pas précisément sa tâche.
Au conseil général , deux d'entre .eux
sont venus déclarer que les demandeurs
né devraient pas être obligés de s'adres-
ser aux membres de la commission da
socours et que le système des .boa» pour
secours en nature n'était pas prati que.

M. Schenk, directeur du dicastère de
l'assistanco publique, a répondu trèt
vertement aux critiques socialistes.'
Il faut un contrôle, a-t-il dit, des rensei-
gnements, des enquêtes l à' où les' caa
sont douteux, et ce n'est pas le moment
de profiter des circonstances pour faire
de la réclame électorale.

. IiUCEMB
La misère des tramways lucernois. —

Depuis leur construction, les trams de
Lucerne bouclent régulièrement leurs
bilans par des déficits. En 1010,1a caisse
communale a déboursé de ce fait 4(1600
frarics; en 1911: 40,-iOO fr.;. cn 1912:
39,000 fr. ; en 1913: 43,300 fr. Pour 1.914,
le déficit est évalué à 47,700 fc. et pour
1915, à 117,000 fr.

En 1909, on avait cru arriver à com-
bler en partio le défleit par une augmen-
tation des taxes: mais îc résultat a. été
absolument décevant , et- l'on ne songe
plus à recourir à cette mesure pour, l'a-
venir.. On élèverait plutôt les prix des
abonnements.

SCHAFTHOUSE .
Le prix du sel. — Lo Grand Cons.eil a

accepté une proposition * du Conseil
d'Etat tendant à porter de dix à quinze
centimes le prix du kilo do sel.

YAIiAIB
Nominations ecclésiastiques. — , M.'

l'abbé Joseph Werlen , curé de Loôche,
est nommé doyen du décanat de Loèche,
ot M. l'abbé Bridy, curé de Sa int-Maurice-
do-Lacques, est nommô doyen du déca-
nat do Sierre. ,. • ,-.l i a i .  UU .S F , L I S .  . . . - , i - ,

TESSiH ;
Pour les éludes historiques. — On nous

écrit de Lugano ; . - - L
Nous apprenons uno bonne nouvelle :

celle de la résurrection du Bolleltino
storico défia Syiizero italiana, qui svai',
cessé de paraître cn 1912. Il s'agit d'un
recueil qui a eu aes défaUlancas, maia

Ilowland, Wilîie, lequel vô mettez,
l love...

Ello eut un rire très court et avançant
vers lui son front rougissant , elle mur-
mura avec tine candeur mnliciou6o : « Et
vous? »

— Moâ , fît-il , je connais un très gen-
til , mais je connais le en français seul.

— Moi, le prénom que vous demandez,
je .ne le .connais qu 'en anglais , et dans
votre énumération , vous l'avez oublié.

Et comme ello continuait , les cils noirs
baissés sur scs joues en feu, à' tourner
lès feuillets à tranche rouge :

"—' AU tight t s'écria John. Jo 'suis,
bien contente. Vous apprenez vraiment
trôs bion. . . '. . . ., . ._ • . • i |

D.WS l'oflice , en entendant le rire desi
deux jeunes gens, la vieille , servante
Mélanie,, qui. avait son franc-parler ftvoc
sa patronne, lui fit cette réflexion :

— Dites donc, Madame, ils ont l'air
de' bien s'entendre nos jeunes' gens.

— Oui, expli qua Madame Leduc, il'
est en . train de ' lui donner une ' leçon
d'anglais!' .

III

Sur la pointe , du pied, tapotant contre
leur dos la ' casquette et le guide, tics
Anglais, en tenue d'excursionnistes, al-
laient et venaient 'dans les bas-côtés de'
l'église Notre-Dame 'durant la graiid'-'
mease, «v cc jour'deia 1 ête patronale «le/
Roulbec. Les vitraux à personnages! du
XV!"10 -siècle bleuissaient .cà ..et là «l es

qui a rendu néanmoins à l'histoire d0
notre canton des services réels , eous Ja
direction notamment do M. l'ingénicu,
Emile Motta. *q

A ta cathédrale, — On nous écrit &„
Lugano :

Lo jour do NoOl on o inauguré, ù )„'
catbédralo, un superbo porte-étendard
en bois sculpté, don de Mgr Peri-Moro-
sini. Il est destiné à la bannière de ]<,
Conîrérie du Trèa Saint Sacrcn-mt
l'ceuvre admirable de notre grand poin.
tre Petrini , do Carona. M

Los emprunts

La ville do Berne est en tractation
avec les banques suisses pour la conclu-
sion d'un emprunt de 20 millions, destiné
a,u remboursement d'un .précédent em.
prunt 'et au développement des sen-;M5
du gaz et de l'électricité.

U SUISSE ET LiGlMBl
Noël A 'la garnison de Salnt-Mauiic.

Noël a été . fêté joyeusement par fc.
détachements de la garnison de Saint-
Maurice.

M«rcredi après midi , la. grande sali.
de.l'Abbaye, pavoisée aux, couleurs féd«'-
rales ct cantonales, ouvrit ' ses portes
toutes grandes aux troupes. Au pr . . ; .,; .-
rang, devant .l'arbre étiocelant, avaient
pris p lace Mgr Mariétan , Abbé de Saint-
Maurice,le colonel Fama et M108 Fama, La
dames du comité d'organisation et l tj
officiers.

Après un chcoùr, chanté magistral;
ment par les chanoines de l'Abbap,
M. Pythoud , capitaine-aumônier, dia
une éloquente allocution , a dit la haau
signification de ce Nofil sous les armes.
Puis ce fut uno série ,de productions kt,
goûtées," Enfin , Mgr Mariétan cxprimi,
en termes émus, toute la joie qu'aval
l'Abbayo à recevoir l'armée gardiens;
de noa libertés, et spécialement la m
ni.son de Saint-Maurice.

Chaque soldat reçut ensuite, de la mai
de M™0.Fama, un souvenir, dû à l' art.-
vite généreuso 4'un comité do damî« ,
secondé par.la libéralité du public.La
8qldats so montrèrent trèî touchés d;
cetto attention. ,

La fête a été complétée par unc sér«=
de jeux au grand air, avec prix ofii»
par les fournisseurs dc la garnison.

Le soir, un souper trôs animé réutl
les olliciers à l'hôtel du Simplon.

I.e merci du soldat
C'estloin de leur famille et m&mo loin

de toute maison hospitalière que les
soldats du Gothard ont passé Noël.

Mais de tous côtés leur sont parvenus
des dons. Chaque soldat a eu son cadui
et sa part de joie. Au nom de toutes ù
troupes du Saint-Gothard , le comtaî-.-
dement de lagarnison adresse ses rim;--
ciements à tou3 les généreux donateur!,

Les pères de famille au service
La nouvelle que le gouvernement frar

çais ai'aippelliara qu".en toute darutère ri
serve Iles «soldats pères «ûe .six enfante ci
plus a «prowxjué «quelque éavotion «parai
les pères de famille suisses condasuinàl
irester sous Jes «lT'Upcaux. «Coumienl, mi
ét̂ it-ote, less Etats eu «guerje lieiuial
compte «les ciiicsonstain^s de Lfamilli' s
ne tont ajxpel qu'à toule cxtréunilé lia
miliciens rfiargës U'«aiJants ? Et cbs
nous, <m «écarte «sans autre la rotpiêlo i
braves Fti-ciupwrs qui ont «sept ou Ici
miocluss «au l< l̂si ctKjui soïlidlenl t
pouixiir rentrer, au imoiais tempora'!-
ment dans .teurs loyers I

Nous «wmpi-caoïtw ol «ous (parta^-^:-!
tes doléaivcaîs de notre Borre^pondanl t
nous souhaitons -de 'tout fcœur que tes •*

visages de l'assemblée recueillie , dam l«
nef ct autour des piliers ronds un pa
verdis d'où s'élançaient vers les haul- -'
voûtes de hardies colonnettes. DominLit!
l'autel fleuri , encadré d'arbustes au»
palmes vertes, la Vierge dorée se pa»
çhait, souriante, comme pour écouM
îes.chants. qui , dans le souffle frémissar'
du grand orgue, semblaient venir d'inv:-
siblgs feuillages et montaient vers cUJ
des profondeurs de cette majestueu*
forêt gothique.

La procession étant passée, John Mtf
low s'avança vers los chapelles latéral
pour en faire admirer les peintures c»
quelées à un gentleman aux lunctri
fines , aux, chpveux blancs déferlant t-»'
un front rosé, puis à la fillo de celui -«i.
une jolie miss, dont la chevelure bouc!f
et les yeux étaient Io reflet mémo dc 1V
clair et 'de l'azur 'du vitrail qu'elle con-
templait. Près'd'elle , uri boy blondin, a '-
veston ' bleu surinonté d'un col gla«'-
se tenait les bras croisés, avec unc gra-
vité d'homme mûr.

' « '(A suivre.)

Sommaire des Rerues

, I**,. Patrie .suisse npas .donne cette senuic'
nn be»n portrait du regretté Pioda, notre
représentant i Home ; de très nombre"
cU.-A.i3 relatifs  i, nos trotipes' dans les Alp«
et dans 1» plaine, ets. Un numéro partie*
liéremeat réussi.



Horilés militaires montrent quelque indul-
•gen«*fi a 1'«̂ ilro4t îles soldats pferes «d'une
aiombretise làmQle. iN'c pourruil-on pas
songor A les i-emiplacor sous les armes
par des volontaires célibataires et sans
travail?

De la lecture pour la troupe
La librairie Francke, à Berne, a fail

parvenir au commandant de la 3™° divi-
sion près de 1300 volumes ct 500 chan-
sonniers édités par elie à l'intention dc
bi troupe.

Los typos sons les drapeaux
Le comité central de l'Union des ty-

pographes suisses a décidé d'accorder à
«ceux de ses membres qui sont au service
militaire, ainsi qu 'aux membres malades
ou atteints par le chômage, un cadeau
de nouvel an qui sera de cinq francs
pour les célibataires et de dix francs
pour les chefs de lamille.

Des flous
Les dons ci-après sont parvenus à la

Caisse d'Etat fédérale en faveur de la
fondation fédérale Winkelried : 10 fr. de
M. W. Kradolfer, à Morges ; 10 fr. du
capitaine Oscar Wyss, du bataillon 170
d'infanterie de forteresse ; de M. Jean
Pértoohon.' pastèUr à Corcelles (Vaud),
15 fr., provenant de la jeunesse de la
paroisse et des enfants de l'école du
dimanche ; 100 fr. do la batterie 5 d'ar-
tillerie de ' montagne. En outre, il est
parvenu à la Caisse fédérale , au profit
du fonds peur buts militaires spéciaux:
2000 fr. do là maison Henkel et <?«, à
Bâle; comme secours ù des militaires ou
à leurs familles ; 50 îr. de la Banque
populaire d'Interlaken, au nom do M.
A.' Kroacnberg, à Londres," Comme se-
cours à des Suisses domiciliés à l'étran-
ger et : qui' ont perdu leur emploi pour
avoit répondu à l'ordre de mobilisation.

De vifs'remerciements ont'été" adressés
aux généreux donateurs.

Les internés civils
A la demande du gouvernement fran-

çais, le bureau fédéral pour le rapatrie-
ment des internés civils continuera pro-
visoirement à fonctionner.

Il parait en effet que, si en France il
n'y a plus que très peu d'internés civils
allemands ou autrichiens, il y a par con-
tre encore "beaucoup d'intentés français
en Allemagne.

Un denil chez les réf u gies belges
Dimanche, 27 décembre, un cortège

nombreux et recueilli a accompagné au
champ du repos , à Sierre, Mmo E. Lau-
terman, de Liège, décédée à l'Asile Saint-
Joseph , à l'âge de 28 ans, des suites
d'une affection que les terribles émotions
de la guerre et les angoisses de l'exil
avaiont considérablement aggravée.

Les autorités du district et de la com-
mune de Sierre ont pris part aux funé-
railles.

L es missions auprès des prisonniers
de guer re

Une commission spéciale, composée
il'un délégué idu gouvernement firaro^is,
kl'un délégué noantmé par l'ambassade
«tes Bla«lsdJnrs a «Paris et d'un délégué «lu
comité internationo3 «le la Croix-iRougc
«doit visiter tTés •pi-odiainonvcnl les -catmips
«te prisonniers de ffirance et «lu noild «le
l'Afrique.

Lo comité interna lional «le Ja Croix-
«Rougc a désigné pour cette mission «le
secours M. le iliculanant-scoloinel docteur
C. «te Marva.!, ô N^chalcL

Une commission analogue visitera à la
même époque les caonjps de prisonatei-s
«français en (AHemagne.

FAITS JDIVERS
iium .

Tné par DB arbre. — Près de Baden,,
nn voiturier, nommé Robert Wiederkehr, a
été tné dana la forêt par nn arbre «ju 'il
abattait .

Le malheureux laisse une femme et un
petit enfant. ..

Crime T — A Lodrino, non loin de
Biasca (Tessin), on a tronvé le corpa d'ane
femme d'une trentaine d'années, gisant an bas
d'an escalier . On eroit qa'il s'agit d'an crime.
Une enquête ert ouverte. '.

Noyé ea patinant, rr (P. T.S-) -
Dimsnebe aoir, "oo garçou de orne ans qui
patinait prèa de Regensdorf (Zurich) s'est
nojré , la glace s'étant rompue sous ses pas.'

LA VIE ÉCONOMIQUE

I* pêttol» ' '.
On annoncé que trente wagons-citernes de

pétrole roumain viennent d'entrer en finisse ,
par Sainte-Marguerite.

Les entraves 4 J'asrirçéa.da. péttole. n'en,
subsistent pas moins par aillears. U'«st ainsi
qu 'un fort envoi de pétrole 4 destination de
Lansanne et da canton de Vand est arrêté an
Havre s par la , commandement militaire de
cette ville; qae qoelqaes «ayons  ayant la
même dest inat ion sont retenus 4 la Spezzia
et aox entrepôts de Savone, par .les autorités
italiennes ou les représentants diplomatiques
da gouvernement anglais.

Il faut cape ror , dit 4 ce propos la R e v u e ,
«pie le Conseil fédéral ne tardera pas 4 inter*
venir très énergiqaemént auprès des puis-
sances qui notis entourent  pour ol . tenir  qae
le transit , ila pétrole destiné 4 notre pays
«'effectue .avec régularité et sans nouvelles
interruptions.

Suit» isai Itlt
, On annonça qne le lait va taire délaat snr
la plane de Oc ne ¦. <;. -.

Il a été annoncé aox charretiers «jui ap-
portent chaqoe jonr dani cette ville le lait
des producteur* «lu paya de (i • i et ite tonte
Ja région Iractaise de la rive gauche da Uc
qu 'on ne leslaUserait plus passer la frontière
aujourd'hui , mardi. ,

Cette nouvelle inattendu a mia en émoi.
comme bien l'on pente, la population gene-
voise. . . .

l.e département politique fédéral et le mi-
nittère français da commerce ont été Immé-
diatement avi»éa. On espère qne la meaare
annoncée n'ett «pie le fait de douaniers trop
zélés. Elle serail d'aillenra des plus préjudi-
ciable» aax prodacteart de la Savoie et da
payt de Oex, qai oat besoin da marché de
Genève poar vivre. 

FRIBOURG
En million officielle

M. l'abbé D1 Dévaud, professeur â
l'Université, désigné par Mgr Bovet,
évêque de Lausanne et Genève, comme
délégué pour la mission suisse de secourt
spirituels et temporels aux prisonniers
de guerre, est parti aujourd'hui, mardi,
pour l'Allemagne.

M. le D' Dévaud ne peut pas servir
d'intermédiaire entre les prisonniers pris
individuellement et leurs familles: la
besogne serait bien trop grande, et c'est
un soin qu'ont assumé depuis longtemps
et la Croix-Rouge de Genève et l'Office
postal de Berne. Il est donc inutile de
lui adresser des listes dè priaonniers, où
des deinanSes de renseignements, car il
lui est interdit de communiquer avec les
familles des prisonniers.

II sa préoccupera, ainsi que nous l'a-
vons dit , des' besoins moraux , et . reli-
gieux de ceux " «qu'il visitera ; mais il
s'empressera aussi de secourir les misères
matérielles dans la mesure où ïl le pourra
et pu y suffiront les -ressources centra-
lisées par S. G. Mgr Bovet, évêque de
Lausanne et Genève.

Dispense d'abstinence
. La fête de la Circoncision (nouvel an)

tombant cette année sur un vendredi ct
étant fôte chômée de l'Eglise .univer-
selle, il y a dispense générale du pré-
cepte de l'abstinence. Quoique cette
lête ne soit pas chômée dans le canton
dc Genève, Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque accorde néanmoins la même
dispense aux lidylcs de co canton.

Le Noël des soldats
On'tôiiis 'écrite '"''" '
La section frawturgeoiae de là iSoaéte1

•féminine d'utilité publique se fait uU
plaisir et un devoir de «renierçtex te* ha-
bitants «lo nolrc ville <te la gtoérosité et
«te l'«nipre.sseiBent avec testjuels ils ont
répondu à son appel Pour le Xoèl dc nos
soldais. Lai diarité du publie fribourgeois
est vraiment inépuisable. Malgré toutes
les quêtes, les con/corts de bienfaisance,
les «œuvres aussi Jioniflireittstss qu'utiles
«qui sollicitent «¦ «.•r.s i n .-n'iiivi:;  son «appui,
tes envois ont afflué. II nous a élé pos-
sible d'expédier 95 paqurfs, conWaltt
des vêtements cliauds, «lu tabac, des ci-
gares ct cigarettes, du tibocolat , des car-
tes (postales, du savon, etc., aux hommes
du dépôt «te la 2"" 'division ,, à Geni-ve el
ù Arth-sGoldau ; puis 300 objots , chaus-
settes, «Banls, nut-ùacs, aux soldats «tes
«fortifications de Morat. Enfin , 350 pa-
«piets .furent préparés pouir les hommes
du déjpâl de Fribourg, Ja plupart des
sans-lravail «ou des jeunK gens «venus dc
l'étranger pour servir.!» patrie-, ces ca-
deaux ont été distribués le ssoir de Noël;
ù Ja casserne, autour d'un aj-bre.brillam-
nient illumine, la,'Liberté ayant déjà re-
laté le aùoees de «celte joBe fête, mous
n'y irevieiKhons pas.

Les soldats malades à l'hôpital des
Bourgeois .1 à la Providence, au (nom-
bre de 45, n'ont pas clé oubliés ; spoiir
eux, tes vêHcanents "tes plus cliauds «rt les
•plus confortaibles avaient «ôtô réservés.
Nous «nmiçrcjons ki »on seulement tes
Lpersonnes .«connues ct Ues ^lonjuics .qui
nous oat -fait parvenir de si beaux dons,
mais, encore les dévoués commerçants,
tes fabritpies de chocolat Villars . «et «Cail-
ler, les -rn-îgasins de -tabac, qui rivalisè-
rent de %b)c pour faciliter notre tâche.'
N'oublions' pas non plus l«»s ouvroirs de
nos instituts et maisons d'éducation, dont
tes objets . confcclioinnés nous furent si
Ulites, et ' félicHons.'.sp̂ aieJnejil ,I«as ¦ pe-
liles fiU«*s$ de «i v.< -•'.«in s, «écoles de* la Sin-
gine «t «Ju Lac, ' lesquelles prélevèrent
sou paT sou sur leur .ar-jent .do, poclie

. afin d'apporter leur tribut au Noël d«2S
soldats.

Grâce à 'la générosité du (public, nos
¦soldats ont ", reçu ,' avec de^cn'annanls .ca-
deaux, un Ji-nioignage de sa sy-mpirthie.
Eu leur -nota autant qu'au sten propre,
la section fribourgeoise de te Société des
femmes suisses ,-ulresse à fous ses plus
vifs remerciements. H. D.

— JOn. nous écrit, de la part des sol-
dats de la 2me division revenus de l'é-
tranger :
.. "Les" sous-officlera et soldats de la 2m**!
.divisiop revenus ie l'étranger pour la
. mobilisation, sans famille et sais moyens
d'existence en Suisse., ont trouvé comme
refuge le dépôt da troupes primitive-
ment installé à Friboprg. ,,
- Ce dépôt de Fribourg ayant été sup-

primé, les hommes de langue allemande
lurent dirigés sur Arth-Goldau, et ceux
de langue française (Fribourgeois, Ju-
rassiens et Neuchàtelois) furent envoyés
ii G- - n t sv-s  et incorporés dans la compa-
gnie du dépôt de la 1™ division chargée
du service d'escorte des troupes sanitaires
allemandes prisonnières en France .et
rapatriées en Allemagne à travers la
Suisse.

.Pour ces hommes de la 2™* division
n'ayant comme ressources que leur
.solde, et dont taaucoup tont chargés de
famille , la fête de Noël s'annonçait sans.
joie : ils allaient la passer tristement;
seuls, F;T;; qu 'aucune s)*mpathie leur
fût manifestée.
. Mais la charité, chez nous, est tou-
jours aux aguets. Un comité de dames
s'organisa à Fribourg, recueillit des fonds
et fit tant et si bien que chacun des
hommes de la 2lne division qui se trouve
à Genève eut Ja surprise de recevoir un
paquet contenant de chauds vêtements,
du chocolat, dn tabac, etc.

Les dames de Fribourg qui ont su
verser de la joie au cœur de nos soldats
ont bien mérité de la patrie ; en Poccur-
rence elles ont fait preuve d'un patrio-
tisme élevé et bien entendu. Grâce leur
an soit rendue, car, par elles, il n'y a pas
à Genève de soldat suisse revenu de
l'étranger qui se sente étranger en
Suisse. Leur dévouement sans bornes
ne s'est pas arrêté aux seuls de nos sol-
dats envoyés à Genève : elles ont su
trouver des ressources pour que ceux
d'Àrtb-Goldau et ceux qui travaillent
aux fortifications de Morat reçussent
également leur cadeau de Noël.

Que le témoignage de gratitude de nos
soldats arrive jusqu'à elles et jusqu'aux
personnes qui ont entendii leur appel :.
la reconnaissance de nos troupiers leur
est assurée.

Lieutenant A. Monney.
-r Un sergent sanitaire en caserne à

Genève, M. J. C., nous prie aussi d'être
l'interprète de la gratitude des soldats
du dépôt de troupes, auprès des dames
de Fribourg. « Les cadeaux venus des
bords de la Sarine, écrit-il , nous ont
causi une dout» joie et ils font honneur
à la charité fribourgeoise. Nous puisons
dans cette délicate attention un nouveau
courago pour affronter le danger et dé-
tendre si c'est nècestaire notre patrie et
vos foyers. »

¦— Nous recevons du commandement
des fortifications de Morat la lettre de
remerciements que voici : . - v 3

Le commandant des fortifications de
Morat, dans l'impossibilité de «'adres-
ser à chacun personnellement — beau-
coup de personnes ayant du reste con-
servé l'anonymat — remercie tous ceux
q u i  ont témoigné de la sollicitude pour
les. soldats et les pionniers oivils des
fortifications, en leur faisant parvenir
des cadeaux à l'occasion do la fôte. de
Noël.

Les envois ont été reçus aveo joie par
les .hommes qui, en ce moment p lus cjue
jamais, se sont, considérés comme ies
enfants aimés, de la grande famille helvé-
tique dont ils recevaient une marque de
vive affection.

Un officier 1rlbour|eols
tué â Kiao-Tchéou

Nous apprenons que M. Georges Char-
rière, capitaine d'infanterie de marine,
attaché à la garnison de Kiao-Tchéou,
lils de JI. Antonin Charrière, professeur
retraité à Estàvayer, a été tué, lors, da
la conquête de la colonie allemande par
les Japonais. ,., ;. ...

Les etrennes . •
, Par co temps do crise, un admiraWe
élan de charité soulève notre pays.
Pour les Belges, pour la Croix-Roiige,
pour le Noël deB défenseurs de la patrie,
on a donné, du haut. cn has de l'échelle
sociale. Il ne faudrait pas cependant
prétexter ces appels réitérés à la géné-
rosité publique pour priver de leurs
etrennes ceux de nos braves employés
qui tablent sur ce supplément de recet-
tes pour boucler leur modeste budget.

Ce Bont en premier lieu les fidèles
porteuses de nos journaux , honnêtes
mères de famille dont le ménage n'a pas
été sans éprouver les cons«jque*ace«i de W.
crise ; ce sont les employés du tram, qui
ont ô. supporter une réduction de sa-
laire, alors qu'ils n'ont point réduit
pourtant leur se rv iab i l i t é  et leur bonne
humeur ; ce sont les facteurs, auxquels
la guerra a apporté un surcroit de beao-
gne, sans que leur traitement ait été
élevé pour autant.

Donner, une fois l'an , à tous oes excel-
lents serviteurs du ' public un témoi-
gnage concret de' son intérêt et de son
estime , ce n'est . pas trop. . Empressons-
nous de le faire.

lo Fribourg-Farvagny
Pour, satisfaire aux désir» d» la popu-

lation du Gibloux, la Compagnie des
omnibus électriques Fribourg-Farvagny
a modifié son horaire. Dès le 30 décem-
bre, ses omnibus desserviront.Magaeden»
deux/oi

^ 
par' jour en temps ordinaire et

trois fois tes jours de foire et de marché.

Orphelinat de Fribourg
¦
'L'Orphelinat de Fribourg remercie

sincèrement toutes les personnes qui ont
contribué, par leurs dons, à la réussite
de la petite fête familiale de l'arbre de
Noël : . qu'eUae ce<jaLveat, - .VeapreBaioa»

émue de la reconnaissance des nom-
breux enfants dont elles ont réjoui le
cœur.

t . . ¦ -- »

Les almauachs de chtz nous
. L'Almanach populaire allemand pour

Fribourg et le Valais nous arrive, cjuel-
que peu en retard lui aussi, mais si richo
et si plein de vie qu'on lui pardonne
volontiers de s'être fait désirer. C'est
une -véritable histoire de 191;» que ce
VolkskaUndtr , et une histoire d'une sai-
sissante réalité, où le récit des événe-
ments est fait perdes plumes autorisées
et illustré à l'avenant. Qu'on nous per-
mette de citer, parmi la pléiade d'écri-
vains qui n'ont pas dédaigné de collabo-
rer à cette iceurre d'apostolat, populaire ,
MM. les professeurs D* Beek, Dr Biichi,
A. Aeby, Zurkinden, P. Joseph Ruthig;
M. l'inspecteur Moser ; le Père Denis,
Capucin, et nous ep passons., parmi les-
quels les chevilles ouvrières de l'entre-
prise, notre ex<wllent collègue des Frei-
liirger Nachrichten, M. le rédacteur Pau-
chard, et le dévoué préfet du Collège,
M. Schwaller. Fidèle à ses promesses du
début et à son programme, le Volkska-
lender plait surtout par ia couleur locale
qu 'il ne se contente pas d'étaler sur sa
couverture, mais qui déborde dans tou-
tes ses pages, que ce soit au frontispice
du calendrier orné des p ittoresques cha-
pelles de chex nous, que «se soit dans les
jolis contes de M. Aeby ou dans les arti-
cles consacrés au bon peintre Curty et à
son œuvre, aux épidémies des temps
passés, aux écoles de Fribourg. à la cha-
pelle de l'église des RR. PP. Cordeliers,
aux belles orgues de Planfayon, aux fê-
tes populaires de Guin, à l'exposition
nationale, etc.
.- La religion et l'apologétique ont leur
grande part dans ce caanaaflt recueil,
qui s'ouvre par un splendide portrait du
Pére commun des fidèles et une poésie
dédiée au .nouveau Pape. Les vertus do
Pie X, de sainte mémoire, sont célébrées
ailleurs «ximme il convient.

La note patriotique vibre d'une ma-
nière particulière diîîis une e-érïe d'alertes
croquis.consacrés àla mobilisation suisse
et illustrés à ravir. La guerre mondiale
est appréciée d'autre part avec ses
rayons et ses ombres.

L'almanach se termine par le nécro-
loge des morts do l'année. Et c'est en-
core pour lui prétexte à de salutaires
leçons de fidélité au devoir et aux éter-
nels principes. Par là, le Volkskalendcr
continue avec succès l'œuvre de ses de-
vanciers : -affermir les saines traditions
qui rendent les peuples forts ct pros-
pères.

Fjsibonrc-Horat Anet.  — Il y » de
nonvean nne légère amélioration «Uns le
rendement de noa cifemins de ier. Le * recet-
tes dn F.-M.-A. ponr novembre dernier se
sont élevées i 2S.519 fr. ; elles n'avaient été
«rae de 2*,403 fr. «ai novembre 1013. La moins-
vaine pour 1914 est cependant encore assez
élevée ; les recettes des onze mois écoulés da
cette année sont de 289,291 fr. seulement,
tandis qu'elle* étaient de 327,000 fr. pour la
même période de l'an dernier.

BtattUUque hOt . - i i e re .  — Nationalité
et nombre de personne descendues dans les
hôtels et autx-igts da U ville de Friboarg
dnrant la semaine da 13 décembre *n ÎO dé-
cembre : - ,

Snisse, 291 ; Allemagne, 93 ; Angleterre, 1 ;
Autriche-Hongrie, 9 ; France, 52 ; Italie, 1 ;
Russie, 57. Total : 50t.

«SOCIÉTÉS
Société de chant de la ville • Les Saisons •.

— Ce soir, mardi, i 8 Si h„ répétition ur-
gente pour les ténors et les basses à l'hôtel
du i ' an c or,.

Sociélé de gymnastique > La Freibugia >.
r— Ce soir, mardi à S % h., assemblée géné-
rale annuelle, au Café du Soleil d'Or , rue
de la Préfecture. Tractanda importants.

Etat civil da la villa de FnbodB

Décès
24 «««ambre Ultiry, née Egger. Ma-

rie, épouse de Nicolas , de Fribonrg et Avry-
devant-Pont , 89 ans, Avenue de la Gare, S.

2.5 décembre^. — "Wey, Joseph, fils de
Dernard , confiseur, do Û&hlan («Krgovie),
18 ans, rnelle des Maçons, 202.
¦ Gomy, Antoine, fils de François, journa-
lier, de et i Avry-snr-Matran, SOans.

Knubel, Noémie, fille de Charles, de
Zweisimmen (Berne), pensionnaire a Sonnen»
\vyl, 19 ans.

aandré, née Tisserant, Marie, veuve do
Domini«;ne, da RamberviUers (Vosges), 68
ana, rue de Lausanne, 24.
. Sattler, Ida, fille de .François ,et.d!Aona,
nés Fasnacht, de Mûtwangen (Lncerne),
«̂ slibataii», 65 »ns, Avenue de Rome, .17.

(Mendrier
. MERCREDI 30 DÉCEMBRE
D»n» l'octave <lo la Kativlt*

La naissance da Sauveur nous a faits , par
ta graoe, entants d'adoption ct héritiers eu
ciel. Avec.quelle joie et quelle reconnaissance
nous devons penser i ce privilège exuaordi-
naire qui dépasse infiniment tout ce «pie la
terre peut donner. .• t '¦'..' • V
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Dernière heure
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Kpll «HT le front allemand
Cologne, .29 décembre.

Sp. ¦— On aiajjde du quartier gi-nûral
aSemand à la -Gazette de Cologne :

La *Cële «le Nofl au grand quartier
général a été aussi -ùmple t}u'«Jniouvanlc.
L'empereur a tenu ù«aiHaer la ft-te au
milieu des soldai» -giparleaant au gran J
quartier généaal. Dans une salle spa-
cieuse, de notjabretises «tables portai«enl
«les cad«*aux .pour 960 .pesTssomies. Cha-
que .uffîçieT, «chaque soldat ir<s»çut les mê-
mes «préientj, consistant en gâteaux,
¦jujninnsss, noix et »pf>rlrait «3e t «anpereur.
Lty hommes içf̂ rrent «eu outre de* bia-
gues à tabac ct «Ios cigares. «L'empereur
^lual'assHïinblée du traditionnel : t Bon-
soir, camarade* » «et prononça l'allocu-
tion suivante : « Caniara-J-L-s, nous som-
•mess réunis ici en iWanée ipour cél«?«brer
cette lête, qu«s nous célébrions «d'habi-
tude dans le «calme de nos foyers . A'os
jiemées s'en vont vers tes outres, ,v«»rs
«c«?ux à qui TONIS devons ies cadeaux dont
ces tables «xmt si xicbeuwnt garnies. «Dien
a voulu que l'asiimsni nous obligeât à
célébrer «celte fêle ici. Ntius sommes as-
saillis. Nous nous défendons. Dieu lasse
que, après cette «foie de la ipaixav«jc Lui,
il survienne une paix heureuse pour
nous et jxHir au>tre «pays. Nous sommes
en ttrrre ennemie. La pointe de notre
épt-c tournée vers JKM ennemis et nos
«¦Meure louruért vers Dieu, rappelons cette
parole «prononerc autrefois par 3e Orand
Electeur : «En .poussière tous les enaï-
mis de J'sAUemagua ! Amen, K

I L'empereur a parcouru ensuite Vs
•taMes et s'est entretenu avec de nom-
breux officiers et soldats.

•Wlemajne et Turquie
Home, 29 décembre.

On mande de Sofia à la Tribuna : ;
« «On apprend «ie source sûre que l'Al-

lemagne et ia ;Turquie ont convenû  au
da>ut de dta-er-Ebre, les stipulations «sui-
vantes 3

c L'Allemagne s'est engagée a fournir,
pendant toute îa durée de la guerre, ù la
Turquie, du jnal«-ri-?l et des munitions
de guerre, largeirt pour «l'entretien des
troupes et, dans.la. mesure du possible,
«les pionniers, tireurs, sriointeurs et offi-
ciers sp»5cialisles. En cas de su-arès, .«lie
cédera ««.Ja Tui-quie un cin«p-j«ime de
l'indemnité dc gueçre. L'AHemagne et la
Turquie se sont (engagées à ne pas con-
clure de paix séparée et, en cas de paix
favorable, à faire insérer -uae clause sau-
vegardant î'intégrilé de 3a Turquie. La
Tuiquic s'engage ù faire la guerre à ta
Russie el à l'Angleterre. Le document ne
mentionne pas la <Fran<*e. La Turquie
doit proclamer la guerre «sainte. L'arri-
vée du maréchal vom der .«Goltz à «Cons-
¦taniinople serait cn rapport avec cette
convention. -,

La Croix-Rouge «m Turquie
Cojistanfijîoplf, 39 décembre.

L'expédition de îa iCroix-iRoiige aîte
mande pour la Turquie «est airivée ici

Le Croissant-Rouge
fiaUn, 29 décembre.

Le comité de secours .pour les collec-
tes en faveur-du Cra^issant-Songe est «n
train «de sse constituer. L'tanpereur a
donné 40,000 marks.

Israélites et Musulman*
Conttanlinople, 29 décembre.

Lcs journaux de Jérusalem annoncent
que les Israélites et Musulmans de cette
ville ont fraternisé «au tours d'une fête
n laquelle ont pris part les représentants
des familles arabes les plus considiinées
«et les savants israélites les plus distin-
gués. Des allocutions en «toregne 'héibrtti.
que ont «été pr^mont-ttes.

Dans l'Adriatique
. • il/flan, 29 décenibri-,

Ite -Vienne au Secolo :
La flotte anglo-française, forte de 26

navires de guerre, a paru devant "ta viBc
de Pirsiao ,-goKc de Trieste). Elle Durait
bombardé un clocher 'd'où «des siguaux
«tstaieat farts aux phares de la côte.

, . -Aux Dardanelles
¦Rome , 29'<f«lcctnore,

¦D'Athènes à lai Tribuna :
©ans les milieux «greca autorisés, twi

croit à l'imminence d'une action -navale
dos alliés [pour ; forcer tes DsTdantsUca
avant que tes Allemands.en-aient com-
piélé la dtfcnse.

Les minet
« Sofia, 29 décembre.

.La note serbe .disant «pie des niiiKss
ont été posées dans le Çsuvube entre Ba-
hova et Orsova, de tefle façon que les va-
peurs bulgares ne peuvent plus «passer,
a provoqué ici «no grande ¦rgi hrliou «et
un «\-if rmécontenteinent. La presse-bul-
gare proteste, contre «cette pose «de mines
dams le Danube, t leuv-j inlemalional.
¦Elle invite le gouvernement ti répondre
M .la: provocation s»srbe cn fermant la li-
bre circulation sur ite Danube par une
«yocupation. «militaire de ses rives jusqu'à
la Tivicic MOTîO'3. .

Les crdts des neutres
Londres, 29 décembre.

lie Times annonce «pie le Venezuela a
soumis, ù l'union pMwmôrfcaine la pro-
]>osilion d'une conférence Jaku-nationale
des nartras pour «Hudkx la queilion «le
la «vision du règlement dt» droits des
neutres en temps «te guerre.

L'affaire de contrebande
Milan, -29 décembre.

«Lf Secolo reç«ât «le .Rome «tes «rensei-
gnements nouveaux au sujet jde l'affaiTe
de ¦oontrebaittle «n faveur de» Etats bel-
b-férants (voir I" page). H«es reclier-
clies de la ptalke ont peraris de consta-
ter qu'on se trouve en présence d 'une
véritable usstKialion, dont .faisitient par-
*ie -des personnages.que îepr ,siluation
UeA-ait garantir contre tout sovp«jon. Le
si«»ge «te l'assois-lion était à -Rome et le
dinfljtmir eu était te commandeur I-'iore.
Des -susecursaks étaient .établies à Flo-
rence, Xûrj-les, Milaa el Gênes. L'associa-
•tion i exportait surtout des denrées r:l:-
mentaires, «tes dianasirres, des cuirs, des
oouvtîrttiriM

Les Italie:s en Albanie
Athènes, 29 décembre.

Le, mimstre d'Italie ri Athènes a dé-
«âaré à M. Vénizélos «que l'«occn»patK*.-i de
Valtena avait uu /oaractère provisoire et
qu'elle a été «iictée par la crainte «te voir
rentrer dans la ville les insurgés.

Bome, 29 décembre.
. JL Osscroalore Romano, peurlant de

l'intervention de l'Italie ù Vallona, dit
que cetle intervention n'est que îa consé-
quence logique et nécessaire d'un plan
déjà annoncé. L'intervention, ajoute
'l'Osj«sTi>o/ore, n'amènera aucun <-hang«.'-
anent important dans la politique de
lltalie en Albanie.

Roumanie et Bulgarie
Vienne, 29 décembre.

Ou mande de Bucarest 1
« .Suivant tes journaux du matin, des

négociations diplomatiques ont eu . lieu
entre Bucarest et Sofia pour une réu-
nion, sur territoire roumain, des sou-
verains des deux pays.

«Argentine et 8alnt-8iège
iRome, 29 décembre.

•Hier, lundi, est arrivé à Rome 3e nou
weau ministre dc la "République Airgen
tine près "te Sarat-Siège, M. Garcia Man

Audience pontificale
Borne, 29 décembre

•Hier, -hindi, te Sain-l-Pi>ro a xeçu eu
audience M. «Deploige, -recteur «ste l'Insti-
tut Léon XIII, de la faculté de pihiloso-
phie dc l'Unn-ersité «dc Louvain.

Ernest Nathan
Home, 29 décembre.

Depuis qu<*LÎipie temps, des journaux
s'occupent d'une nouvelle affaire «dans
laquelle ost implique l'ancien maire de
Rome, Ernest .Nallian. Celui-ci a reçu,
en 1311, -une somme de «10,0000 irancs
•pour frais de représentation. Ora lui a
demandé de rendre compte de cette dé-
pensc et de présenter les pièces à l'ap-
pui. Nathan a rerfusé. «Cest pour cela
que tes journaux, notamment 8'Wra
S'azionale et lc Corriere d'Italia, le pren-
nent à partie. •

SUISSE
Distinction

«Berne, 29 décembre.
V. — Le Souverain Pontife a nommé

camérier s<wret, sur la fffoposittea de
Mgr «VEvtV-fiK de Bâte, M. l'alibi Kûnlisl,
réVércnd «né «te Berne.

Cetle nouvelle causera une vive joie
à tous ceux qui ont pu apprécier !e zèle
aposlolkpic du dévoué nue de Berne.
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« Zurich 23 décembre, midi
Ciel nuageux. Situation encore trott-

bl«ie. Vent «d'ouesL - . . .
Bo*es le

«ÎT i M 1 E 1 fi ®S *V
\ Apéritif au Vin et Quinquina.
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Noa plus sincères rtmereie-

i si—.is aux personnes «jui ont bien
vunlu nous témoigner de la sym-
pathie t, l'occasion du deuil qai
vient de nous frapper.

Familles Uldry.
CaaHHRBBBBBB

PENDANT la GUERRE...
profites des avantages que nous
dirons en vue d'occuper tous nos
ouvriers. Voua pouvez posséder
une montre
IN FAILLIBLE, ROBUSTE , EXACTE
en forte et élégante boite nickel
blanc , garantie B an* anr rue -
t«re acoompagnéo d'une belle
chaîne nickel pour le prix de
16 FRANCS SEULEMENT

De plus, cette montre peut étro
payée en 4 fois : A compte 6 fr.
l'ar mois S fr. Compilât 13 fr. 60.
fl jourt a ! 'f.-ss .-i i. Demandez cata-
logue il lust .  gratis,iranco. M,-- «-
aez-vous directem. aux labrlcanta

GUY-ROBERT & C*
LA CHAUX-OE-FONDS

MISES LIBRES
Jeudi 31 décembre, k 10 h.

du matin, le soussigné vendra en
i.s . -L-s publiques, à aon domicile ,
a Corserey : 1 jument de 10 ana ,
7 mères-vaches portantes, 1 vache
a I engrais, 2 génisses de 2 ana ,
t génisse portante, 2 génisses de
1 an ; t four a, pain.

Paiement au comptant.
L'exposant : Jean SlfTert.

Banque Cantonale
fribourgeoise

Roui rosevoEi* dee déplu tur

waiMi) U ipipt) ^ § 4  0
Dép6U A partir de 50 centime. * Intérêt calcul* dé*

U jou» da dép S t .
aulrreta grmtïM.

Lei osrneti d'épargne de notre Banque eont gardei
p-atuitemont. — us» venemente peuvent auwi être
aSectoéa tans trais à tom lea bureaux de çofte toi
notre compte de chd quea postaux N* lia 114.

Des coffrets d'épargneserontremis gra-
tuitement à tonte personne faisant an nm.vca.ij
dépôt minimum àe 3 franc», ainsi qu'A tont
détenteur d'nn ancien carnet.

FRIBOURG : Près de la Poste
Agencée à Bulle, CMtel-Sabt-Denij, Clièirei, Este-

vajrer et Morat.

Vente d'un domaine
Le samedi H janvier 1915, à, 1 h. du jour, i l'auberge du Repo-

roir , 4 Ursy, l'olUca des taitlitea de la. Glane exposer» en vente le»
immeubles appartenant à la faillite do Marie Bovet, à Montet , com-
prenant bâtiment , grange, remise ct environ 12 poses de terre de
première qualité.

Le vente anra lien a. tout prix.
Lea conditions do vente seront déposées à l'office dès le 26 décem-

bre 1914. HM1.F «ms-.es,-
Le préposé : Alex. AVER.

Mises de bétail
J«ndl 7 Janvier prochain, a 1 heure précise de l'après-midi ,

oa exposera en mises publiques, au bullet de la Gare, à Chénens :
l t  jaunes vaches portantes ou fraîches véiées du premier veau ,
4 génisses de 2 ans portantes. 5030-1740

Oe bétail de montagne est en partie pie-rouge et pie noir.
L'exposant : F. DOUSSE.

La Baup Populaire 4e la Grnyère I
s Avenue de la (Jare, h BULLE |

PAIE PODR DÉPOTS !
I Sur obligations i 3 ans de terme B Ol X
J (titres nominatifs ou au porteur) IO S' En Caisse d'épargne A 1| Ol fi (versements depuis t Ir.) ™ |4 |0 S

f En compte courant à vue 4 |o s
J Les versements peuvent aussi être faits a tous Iea bureaux j
, de poste, à notre comp te de ehéijuea II ISS. A
\6i<K>0Ô66QOOQ*4Q0àOO0O0a0*O0«!9OQQQ0O0009G!a

X». W MIA 1/1 MJr JL»»V H-L4

2 foudres h vin
Je 12,500 litres chacun
Oflres sous chillres H 5Ï57 F, à Ilaatenttein et Vojler, Fribourg.

VENTE D'USINE
V.. - ; r  cause de départ , André Chardonnens, à Domdidier , vendra

en mises publiques , l'usine qu 'il possède audit lieu , comprenant
na-liina à battre et scierie. Par sa situation et une bonne clientèle
artorée, cette usine offre de réels avantages i tout preneur
««-rien* et intelligent . II5Î5G P 50Î7-1739

Lr» i i i i- . -< auront lieu le londl 4 Jftavler |>r<»»halB, .. 3 II.
de l'après midi , i, 1 hôlel de la Crois-blanche, & Domdidier.

Vous trouverez uu
BEAU CHOIX

Cadeaux en tous génies
POUR LES ÉTAE/Y/VES

a. Las.

Librairie catliolique
130, Place Saint-Nicolat

Friboura;.

Oa a«»œ»!id<s pour le t" jan-
vier, dans petit ménage, une

bonne cuisinière
i tout faire. Bonnes références
eiiRéeg.

S'adresser : Bae aie Lan-
¦aaae, a» 5. 5008

J EME FILLE
•lemaade plaee pour tout de
suite, comme aide de ménage,
dans bonne lamille.

S'adresser aous II 5234 F. i
Haasenstein et Vog ler, à Fri-
boura. 5015

Petite famille d'indastricl de
mande

jeune volontaire
aans ga;e et parlant français
ponr aider aux traraux du mé nage
Vie de famille. 5028

Ecrire sous II 2973 N, i //aa
lenttein dr Vogler . Fribourg

Taux avantageux
Nous payons en compte <-ou-

rant 4 S/4 O/O. par obligations
5 O/O. — Basque eaumer-
elale el agricole, 210, rue d*
la Préfecture à Frlboar* (an-
ciens bureaux de la Banque
Vogel). 4931

AiTOU
Quelle quo soit con origine
OUJ0URSINSTANTANÉMENT SOULAGÉE

PASTILLE
REMÈDE MERVEILLEUX, «COMPARABLE

pour la GUÉRISON RADICALE
des B.BVMES, RHUMES rf» CERVEAU ,

UX de GORQE, L4RY«-JlT£Sr»>ceiucsouiiivéW
BRONCHITES aiguës ou chrouiqu.s. GRIPPE ,

INFLUENZA , ASTHME, EMPHYSEME, cl.

FAITES BIEN ATTENTION
DEaaVZ^visrraEîz:, EXIGES

Dana tontes les Pharmacies au prix de 1.50
La BOITE de VÉRITABLES

. PASTILLES ttlDA
&«» ÏOÏVTANT IX NO» Â

m^ VALDA JE,

On demande pour maintenant ou pour juillet prochain Polir cas I m p r é v u

tin grand app-artement itS&SSSéitii
de 10-12 pièces, ou î appartements de 5-6 pièces. Eventuellement Pagne, boane maison renfer-
on achèterait un immeuble de ÎU-IÎ  pièces. mant-une auberge une épicerie

Àdreaser les offres détaillées a l'aarence de publicité Hauenstein et. boulangerie , plm écurie, re-
S Vog ler, Fribourg, sous H 5239 F. 5023 f?136 f- »° Pea °,e terre '• condl-
" " ' "' tions très favorables.

S'adresser & n. P. Snhelbcn.
^B&HVSWtWWSK IW»»<BMB^IW,3gB»x atoek , Utpittl , 29. Prtboarg.

On demande pour maintenant ou pour juillet prochain

Maison spéciale p Soieries ,i Velours
Riche assortiment des tissus les plus
modernes pour manteaux, robes, blouses ,

toilettes de ville et de société

M Jïieker & C*% gjg£
ci-devant Guido Kellenberg.

mitmuHiARiMMnij uv *uj -.-m^!BBiEBmÊBKÊÊÊSmmm^mmrmmÊmaËSi^^BËïamitki%iku,

ijtt|fe- ¦¦tâvsÊfw

^»lîiabtKiU«II»slIl5al3îy.^wîfŝ

^̂ ^̂ ^̂wv^^̂ ^^w^^̂̂ ^̂ Ŝ^̂

Trente d'un domaine
VolRc* des faillites de la Glane , procédera a l'auberge commu-

nale de Chavannea-les-Forts, le rtameAt IO Janvier 1»15, k \ h.
du jour, & la vente des immeubles appartenant a la maaso en faillite
d'Ignace Ménétrey, audit lieu, comprenant habitation , grange, écurie,
remise, usine avoc logement , scierie , mécanique à battre et environ
S7 poies d'excellent terrain.

La vente aura lieu i tout prix.
Les conditions de vente seront déposées à l'oluce, dès le

5 janvier 1915. H 5151 F 4950-1701
Le préposé : Alex. A ï  Ert .

FRICTION ANTIRHUMATISMALE
Remède souverain contre IM douleurs lombaires, torti-

colis , contusions, rhumatisme articulaire, sclatlqua.
Prix : 1 fr.

Dépôt : PhtirmaoiG CUONY
a.t'enwf? de la Qare, 29, FRIBOURG (Suisse)

LIQUIDATION TOTALE
Chapellerie F. Weiss, me de Romont, 21

OCCASION POUR LES FÊTES
Chap«;aux, casejuettes , cravates, chaussettes, cannes et parapluies.
A rendre le fond du magasin, ainsi «jne le mobilier et l 'outillage.
Favorables conditions pour qui voudrait continuer ?

Mmm
«à Fr. 650.—

en noyer, & cordes croisées
cadre en fer , garantie 5 ans

«Sl c«*iii
guut par abonmmtHt,

Um-himm
64, Grand'Rne, BERNE
Maison de confianoo

fondée en 1872

AUX FRONTIÈRES
Jo>Ua cadeanx aveo plaquettes
oommémoratives : gobelets, liens
de -ssetviettes, bonbonnières, bon-
tons de manchettes, chaînes, mé-
dailles, broches, presse- papiers.
Décors argent , vermeil et bronze.

CHEZ

L. DALER & C *
uts-à-uis de l'Hôtel Terrninui

Pour les fêtes, grand choix de
montres-bracelets

I CLtMENTIN E DES ALPES I

I 

Liqueur tonique et digestisre

Grande vente à des prix très avantageux
VOIR LES ÉTALAGES

de MM. GUIDI-RICHARD , rue de Lausanne, Fribourg

Pour la vente en gros, s'adresser a

M. Joseph BLANC , 11, avenue de la Tour-Henri
FRIBOURQ

LA POLICE DES POUMONS

De môme que lo sèment de ville fait circuler les promeneurs,
de môme le GOUDRON-GUYOT,
ri u-.'- , rhumes, etc., lait circuler

L'usage du Goudron-Guyot , pris à tous
les repas, à la dose d'uno cuillerée à café
par verre d'eau, suffit , en effet, pour faire
disparaître , cn peu de temps, le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus
invétérée. On arrive mr-nu- parfois à en-
rayer et à guérir la phtisie bien déclarée.
car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant les
mauvais microbes, causes de cette dé-
composition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel
produit au lieu du véritable Goudron-
Guyot, méfiez-vous , c'esl par intérêt, il
est absolument nécessaire, pour obtenir
la guérison de vos bronchites, catarrhes ,
vieux rhumes négligés ct a fortiori de

rf^ M a^g— 
A i l  I.a 

Maison G. Vinci , H . rue G us'ave Revilliod , ù Qenève,
B a Os B 1 r" ga I I  agence générale pour la Snisse de la Maison Frère de l'aris ,^"̂  m ^^ envoie à titre gracieux , e« franco par la poste, un flacon
échantillon de ( iondr im-Gl 'YOT on de Capanlea. «tSCYOT, & toute personne qci
lui en fait la demande de la part de La Liberté.

Dépôt en gros à Fribourg : Pharmacie Bonr«kne«ebt A Gottrau.

A LOUER
ft partir du 1" février 1915,
une bonne

boulangerie
logement, dépendances, centre de
la ville de Châtel-Saint-Denis.
Clientèle assurée.

Oflres, cond., adres. : Lnnli
Lambert, propriétaire, «DhA»
tel-Saint-DeDl-t. 4893

On demande comme
concierge

famille catholique, homme
connaissant un peu le jar-
dinage et temms cuisinière.
8érleu$es rtf£renc«?s exi-
gées.

Oflres par écrit, sous
chiflres II S140 F, à Haasen-
stein «f- Vogler , Fribourg.

PETIT HOTEL
avec café-restaurant

A loner, dans ville au bord
du Léman , pour le printemps 1915
ou pies tôt, ai on le désire , nn
petit hôtel bien situé avec calé-
restaurant et jardin.

S'adresser : Régie O. Déa«V*
réaa, Vevey. 4738

A LOUER
A la Grand'Fontaine, des locaux
spacieux, neufs , pouvant servir do

magasin ou d'atelier
avec logement. L'intérieur sera
aménagé au gré des amateurs.

Entrée an ïb janvier 1915 ou à
toute autre époque à convenir.

Pour ranseignement», s'adres-
ser i 'L. HcriUng, architecte,
Richemont, N" 3. 4846

A loner, pour le 25 juil-
let m», v- ¦¦

appartement
du i -¦ étage de la maison, rue dn
Tilleul , n« 155, & Fribourg.

S'adresser, tous les jours, de
2 4 3 heures , excepté le dimanche,
à H. Otto Sobubel) propr.

A LOUER

appartement meublé
de cinq belles chambres, cuisine
et dépendances.

S'adr. sous chiBrea H 4924 F,
à i7aa-.en«!ein -"f- Vogler , Fri-
boura. 4728

APPARTEMENT
Pour le 30 juin on le 25 juillet

1915 , on demande dans le cen-
tre ou le haut de la ville de Fri-
bourg. nn appartement de 6 cham-
bres de malires et d'une chambre
de bonne. • •

Envoyer les offres à lf. d'An»
mann, if . Grand Chêne, é.
Lanaane. 4862

Un chien
de garde , croùé St-Bernard , *vendre ou ft échanger contre
marchandises.

8'adresser : Blaaehltaerte
'Vat-lu-ron, Bîontrtux.

MAGASIN SPÉCIAL

Montagne â vendre
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Tableaux, Glaces, Gcramires
Encadrements

Ii» 4 Janvier proohain, à 2 heures de l'après-midi , i, l'hèle!
des XIII Cantons, à Chfttel-Saint Denis, il sera vendu aux enchères
publiques , la montasse du Cr*u Gindroz, sise rière Cbitel-Saint-
Denis, comprenant pâturage , cbalet et bois de 39 hectares.

Herbe de premier,- qualité.
Belle occasion pour syndioat d'élevage du bétail.
La vente sera définitive le jour des enchères.
Châtel-Saint-Denis , le 27 décembre 1914. H 5240 F 5051

Par ordre de» co-proprietaires : Ang. Chaperon, huisiier.

Vente d'un hôtel et de plusieurs pièces déterre
L'office des faillites de la Gline procédera 4 l'Hôtel dn Cheval

Blanc , à Romont, le mardi Vt Janvier 1915, i 3 h. du jonr ,
i la vente des Immeubles appartenant i. la masse en laillite de
Maurice Schôp ler , comprenant :

1. Hôtel du Cheval Blanc, i Romont , avec grange, écurie,
remise, jeu de qnillea.

2. Les pièces de terre situées Es Pnits, rière la commune de
Romont et celles située» i l'Epenev . rière la commune de Siviriez.

La vente aura lieu à tout prix par lot.
Les conditions da vente seront déposée* à l'oflice , dés la

l" janvier 1,915. II 5152 F 1951 1702 ;
Le préposé : Alex. A Y Kit,

E. IHRINGER-BRULHART
Grand assortiment

de cadres de photographies, cadres ovales, sculptés, etc.
Collection variée de planches artlstiqQes non encadré

Choix immense de baguettes d>ncadrement
Dernières nouveautés

7. r«7«9 ûe Romont, 7, FRIBOURB

ATELIER D E RELIURE. — PAPETERIE FINE
MB" «Cadeaux tle fin d'année

SOURCES do FETAT FRANÇAIS

â

Eau He tabla et de régime des

VICHY GRANDE-GRILLE : Foia
VICHY HOPITAL : Estomac

l»."'MF»l>."« »¦¦¦«,.. . ¦¦'W ' 1 L." ! L J - . L .  | | ...,..¦¦ ¦,¦-¦....... -,

Tél. 5.77 Tél. 5.77
Blanc, Micbaud & G", Friboarg

3, Place de la Gare, 3

GHAQFFAGE CENTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77

n guérissant les bronchites, catar-
ibreinent l'air dans les poumons.

l'asthme el de la phtisie, dc hien deman-
der «lans les pharmades le véritable
GOUDRON-GUYOT.

Afin d'éviter toute erreur, regardez
l'étiquette ; celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Guyot imprimé
cn gros caractères et sa signature en
trois couleurs : viotel , vert , rouge, et en
biais, ainsi que l'adresse : Maison Frère,
19, rue Jacob, Paris.

Agence Générale pour la Suisse : Mai-
son G. Vinci, 8, Rue Gustave Revilliod,
Genève.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le
flacon.

Le traitement revient à 10 centimes
par jour — et guérit.


